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La Circulation du “ Samedi

Iii^h-schools des gymnases plus ou moins complets. Pour les jeunes 
yens qui n’ont pas eu la chance d’en profiter ou qui veulent conti­
nuer de le faire, il y a les gymnases, si bien montés, des Y.lM.C. 
A. ],es Canadiens-Français ont peu, très peu de ces établissements. 
1/enfant des campagnes peut, à la rigueur, s’en passer, mais celui 
des villes? Ecoutez ce qu'en dit Caumonier:

“Il n'en est pas de même pour les enfants des villes, trop privés 
d’air pur et de lumière, enfermés dans des logements trop étroits 
où la liberté de leurs jeux et de leurs mouvements est restreinte 
par une foule de considérations et dont les courtes sorties, dans les 
rues ou les jardins publics, interrompent seules 1 habituelle con­
trainte, exposés enfin par le fait de l’encombrement du milieu urbain 
et de la promiscuité conséquente à des infections plus nombreuses 
et plus graves. Pour ceux-là, pour ces bébés pâlots et charmants, 
plus délicats, et plus malingres (pie l’air empoisonné des villes étiole 
et affine à la fois, il est indispensable de recourir, sous peine de voir 
lléchir les moyens de défense de l'organisme et la résistance vitale, 
à l'éducation physique précoce, qui fortifie, développe le corps et 
l’aguerrisse contre les influences meurtrières du milieu extérieur."

I.a circulation du Samedi est de deux à trois fois plus considé­
rable que celle de toute autre publication illustrée, publiée en fran­
çais dans l’A ni trique du Nord.

MONTRI'.II.. ” UNI.I.I'T 1005

CftRNET EDITORIAL

UN LECTEUR, qui parait comme nous s'intéresser à ce (pii 
peut amuser, instruire, développer moralement et physique­
ment les enfants: qui a l'amabilité de m'apprendre qu'il fait 

collection des quelques articles (pie j'ai tracés sur ce sujet; ce lec­
teur m’envoie une partie d’un travail du Dr I,aumônier sur la gym­
nastique amusante des enfants.

Je lui sais d'autant plus gré de son envoi que, tout en connais­
sant de réputation J,aumônier comme une autorité en pareille 
matière, je n'avais pas encore eu l'occasion de lire île lui autre 
chose que de trop courts extraits.

11 y a quelques années, dans un journal quotidien et au retour 
d'un voyage aux Etats-Unis où j’avais eu occasion de visiter quel­
ques lycées, je fis un bout de campagne—infructueuse comme à peu 
près toutes les campagnes utiles—pour amener 110s collèges à créer 
de petits gymnases. C’est exactement à cette époque que quelqu’un 
me parla des écrits de Laumonicr sur la gymnastique dans les écoles. 
En face de l'apathie de nos gens et distraits par d'autres tâches, je 
négligeai d’écrire à l’aris pour avoir le livre du savant docteur.

C’est donc en face d’une figure déjà connue et fort sympathique 
ipie mon lecteur vient de me remettre.

Et je l'en remercie. Elus que cela—aussi bien m'en donne-t-il la 
permission—je vais me servir des parties saillantes des quelques 
pages qu'il m’envoie, regrettant en toute sincérité de ne pouvoir en 
utiliser que la moelle.

* :|: *

L'enfant, dit en matière de thèse générale, le Dr I.aumônier, l'en­
fant est un être fragile qui ne se développe pas seulement par ses 
forces propres, mais aussi par la lutte que son organisme soutient 
contre les actions extérieures. Eour devenir robuste et sain, bien 
portant, il faut qu'il apprenne par une adaptation progressive à 
résister aux dangers qui le menacent à chaque instant.

La résistance vitale est minime chez le nouveau-né, surtout à 
l'égard des maladies contagieuses, des infections, mais elle se ren­
force au fur et à mesure (pie l'enfant grandit et il suffit, dans ces 
conditions normales, de favoriser les progrès de cette resistance par 
le maintien du fonctionnement régulier de tous les appareils phy­
siologiques.

( )r, rien n'est plus propre à réaliser cette condition (pie les exer­
cices physiques adaptés judicieusement à l’âge et à l’état de l'en­
fant, car ces exercices physiques actionnent tous les appareils, les 
poumons, le cieur et le tube digestif, les muscles et le squelette, et 
le système nerveux lui-même. En favorisant le passage de l’oxy­
gène dans le sang et la circulation, l'appétit et les échanges nutri­
tifs, ils pourvoient non seulement aux besoins des divers tissus, mais 
aussi à l'élimination rapide des déchets de fonctionnement et gar­
dent. par conséquent, à l'économie l'intégrité de ses moyens natu­
rels de defense.

1 .es Anglais du Canada ont introduit dans presque tous leurs

:j: & :|:

M'ont le monde connaît et reconnaît cette vérité que: tout organe 
qui fonctionne se développe. Mais, comme de tant d’autres vérités, 
bien pou d'entre nous s'en préoccupent. Et pourtant, n’est-ce pas à 
l'époque de l'enfance (pie le développement des organes doit nous 
préoccuper davantage? Si nous nous bornons à laisser faire la nature 
ou 11e conseillons à nos enfants que les jeux ordinaires, ce sera suf­
fisant pour ' es-uns, mais pour beaucoup d'autres ce sera le 
déterminant d’une atrophie (pii en fera graduellement des êtres rachi­
tiques, sans impulsion, sans envolée, aux poumons faibles, aux mus­
cles constamment détendus et incapables d'un effort.

il 11e faut pas, bien entendu, imposer, par excès de zèle, des exer­
cices trop forts ou trop soutenus. C'est ainsi (pie le Dr Laumonicr 
nous met en garde en ces lignes qui ferment la première partie de 
son travail ;

“En définitive, pour que celte éducation physique rende tous les 
services (pi on est légitimement en droit d’en attendre, il faut d’abord 
(pie les parents, comprenant bien l’importance, la nécessité même des 
exercices, prennent eux-mêmes la peine de faire exécuter à leurs 
petits les mouvements choisis, qui réclament de leur part beaucoup 
d’attention, de douceur, de patience et de savoir-faire, car on ne 
droit ni brusquer, ni fatiguer l’enfant, et, en second lieu, que exer­
cices et mouvements soient exactement appropriés à l’âge, à l’état, 
au caractère et aux besoins du petit gymnaste."

MlSTlURlS.

UNE IDÉE GÉNIALE

—Vous me devez pies de $15 00
—Vous savez bien, docteur, que je vous paierais si j’avais un emploi Vous 

n’en avez pas à me donner ?
—Muni !... qu’ainieriez-vous à faire ?
—Tenez ! pourquoi ne me chargez vous pas de la collection de ce compte-là !
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I M I T É DU G K A N D

UN G, A KF !• UK
—Et à moi, M. Galien, quel âge me donnez-vous?
—lltnn! c'est assez difficile à dire, mais je ne crois pas me tromper trop 

en disant que vous êtes beaucoup plus jeune que les gens pensent.
—Combien ce paysage?
—C’est cent dollars.
—700 dollars, c’est un peu cher, si vous voulez, me le laisser pour $.‘>00, je le 

prendrai.
—Alors, Monsieur, ce sera pour vous faire plaisir.

EFFETS CONTRAI KES
Lille.—■Qu'a.- -tu à pleurar?
Lui.— Je viens i le relire tes lettres d'avant le mariage
lille.—•C’est sine;ulier! 1. autre jour. j’ai lu les tiemu. s et c;a m’a fait rir

CM K/. C'AVOC.AT
—Oh ! mais non, je ne plaide pas â l'ceil pour de simples vagabonds.

le serait dilïi•rent >i vous aviez >euK•un ut lin cinq à six per-ionites !
—Abu■s, ce sera pour la prochaine ! ois.

l'IÜ.AGE DU 1!EFFET 
Toio.—Qu’est-ce qu’on va prendre, du 

gâteau ou de la gelée?
Ninette.—Mais, du gâteau, innocent ! 

L,cs souris ne mangent pas de gelée et 
on ne pourrait pas mettre cela sur leur 
dos.

REPORTAGE SAGACE

B MH

—On vient de trouver dans le bois de 
St-Ixe, le cadavre d’une dame coupée en 
vingt-et-un morceaux... toute idée de sui­
cide semblo devoir être écartée...

c A LA MUSIQUE * J
Musique, impalpable beauté,
.lu.r accords de tou harmonie,
Berce noire extase infinie 
Vans l'idéale volupté!

L'esprit radieux, transporté 
Loin de l'ornière suivie,
Lais que nous passions de la vie. 
Doucement, à l'éternité;

Qu'au dernier coup d'arcliel, notre dîne 
Traîne, sur tes wles de Humilie,
Un essor si prodigieux,

Que, par le triomphal portique
D'une apothéose magique,
lille cuire en chaulant dans les deux!

Un.s

11R ÉOCC U PATI O NS M AT E R N KI, I. ES

Mil

—Elle a un caractère épouvantable et je me demande 
comment je ferai pour la marier plus tard... On ne trouve 
pas tous les jours un imbécile comme son père.
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No TO — LES AVENTURES D'UN AMOUREUX MALCHANCEUX
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Charley.—Vous êtes les bienvenus à mon club 

athlétique.
Ma.—Votre invitation était si charmante. 
Léandre (!ï part).—Il fait le smart. Il va en ra- 

lrattre tantôt.

II
Charley.—Comme vous voyez, nous avons ici tou­

tes s u tes d’appareils.
Ma.—Laites-nous voir quelques-unsde vos exploits. 
Léandre (à fart). —Il est gauche comme un clou, 

nous allons rire.

III
Charley.—Comment trouvez-vous cela ?
Ma —Superbe ! Regardez-donc, Léandre, c’est 

merveilleux.
Mandre.—Bah ! jeu d’enfant. Vous allez me voir.

$' i J iX<L
% ‘ i£ ’.A'

Ma.—Mais, Léandre, je ne vous savais pas athlète. 
N’allez pas vous casser le cou.

Léandre.—Moi ? Je puis servir de maître à tout 
ce cl ib-ci. Vous allez voir.

Charley.—Va, on te contemple.

Léa.— Rendant que Léandre s’amuse, faites moi 
visiter votre club.

Charley.—Avec plais’r. Ainsi, de ce côté-là, vous 
voyez notre piste de course.

Mandre. — Charley doit mourir d’envie en me 
voyant et...

! ! 1

No 12 —CHOSES VUES

PROUESSE DEVANT LE SEXE

« mm$
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CORROBORATION
Lui.—Une vieille croyance est que cha­

que fois qu’un coq chante un mensonge 
est raconté.

Elle.—l’on, ie m'explique maintenant 
pourquoi le notre se met à chanter les 
matins où tu arrives avec des raisons 
tout plein la bouche.

Tl T FOR T AT
—Je serais honteux d’avoir à porter 

un aussi vieux chapeau que le tien.
—Je comprends que ce serait un non 

sens de ta part.
—Comment cela?
—Parce que mon chapeau est payé. 

UN CYNIQUE
Il avait trois médecins autour de 

lui dans sa dernière maladie?
Croyez-vous que le coroner pourra 

découvrir lequel est coupable?

PLAISANTE CONFUSION
Es-tu le plus vieux de chez vous, 

mon enfant?
' Non. madame, c'est ma grand'mère.

L'IRONIE DES MOTS
—Papa, qu’est-ce qu’un congrès de la 

paix ?
C est une reunion de gens qui font 

la guerre à la guerre.

PROSE vs POÉSIE
Lui— Avez-vous rêvé à moi la nuit 

dernière ?
Elle— Non, je n’avais rien mangé 

d'assez pesant.
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LE l’OST-SCRI l’TUM
lî VIEUX docteur l’Iim aime à 
conter ses souvenirs qui sont 
vraiment d’une variété diver­

tissante. Il me disait l’autre jour:
—J'ai vu une seule fois cette com­

tesse Stourof dont vous nie parlez et 
peut-être serait-elle devenue une de 
mes belles clientes sans le diable d'es­
prit d'un de mes confrères... Voici 
la chose en deux mots.

“A l'époque dont il s'agit, la com­
tesse avait à peine ses trente ans 
sonnée et c’était une des beautés mar­
quantes de la colonie étrangère à 
Paris. Moi qui n’étais encore qu'une 
petite célébrité médicale entrant dans 
!a quarantaine, je ne me sentais nul­
lement insensible aux charmes plus 
ou moins extérieurs d'une nouvelle 
cliente, et quand la comtesse Stourof 
se présenta à mon cabinet avec une 
lettre d’introduction du docteur H., 
mon excellent ami de Bruxelles, je lus ces lignes très vite—sans même aller 
jusqu’à un post-scriptum—qui, je vous préviens, aura son importance. Nous 
nous entendîmes à merveille, la comtesse et moi. La maladie était bénigne, 
imaginaire peut-être; mais la femme était des plus séduisantes, en ces der­
niers mois de son printemps, et ccnnne j’avais entendu parler depuis long­
temps de sa fabuleuse fortune, j'avoue que 'j’écartai les considérations purc-

qu’nnc dame venait.cn effet, de pren­
dre la porte avec une précipitation 
qui l'avait surpris, fort peu d'instants 
auparavant...

"Le lendemain, les jours suivants, 
j'attendis en vain l'explication d'un 
procédé plus qu'étrange—et j'appris 
un mois plus tard que la comtesse 
Saottrolï n'était pas morte dans l'in­
tervalle, mais qu'elle avait confié le 
soin de sa jolie santé à un de mes 
illustres concurrents.

''lui dépit de l'attitude digne que 
j'entendais garder, j'allais cependant 
chercher à découvrir la clef de ce 
petit mystère, lorsqu'un matin, en 
rangeant des papiers anciens dans 
un tiroir de ma table-bureau, je re­
trouvai la lettre d'introduction sur 
laquelle je n'avais pu—fait assez bi­
zarre—remettre la main après la fuit-: 
extraordinaire de ma cliente d'un 
jour.

"Je me souvins alors que cette lettre de recommandation m’avait été remise 
soigneusement cachetée et que j’avais fait mentalement la remarque de ce 
procédé qui n’est pas très français.

“Machinalement je relus les lignes de mon bon confrère bruxellois—-et 
j'allai jusqu'au post-scriptum ainsi conçu: "Entre nous, cher ami. et bien cou 
“fidenticllement, la comtesse que je vous présente est une jolie ginw, />/«<-.(•

ARGENT A L’EAU

—Est-ce qu’il y a des punaises, ici ?
—Non, monsieur !...
—Que c’est contrariant 1 Que c’est contrariant ! Nous qui avons acheté de la 

poudre insecticide 1

CABINET DU RECORDER
M V O I’ I K

AL .A

SoUtt,

mm
,y .

—Te vois parfaitement où vous voulez en venir, mon garçon, vous voudriez sortir 
d’ici blanc comme neige !

— C’est extraordinaire, Madame, comme votre petit-fils vous ressemble !

ment professionnelles ou scientifiques... Je ne m’arrêtai même pas à la cons­
tatation facile d’une intelligence plutôt ordinaire et je pris tout de suite l'al­
titude d'un médecin qui entend devenir à brève échéance l'ami et le confi­
dent d'une femme dont tout Paris raffole.

“J’avais déjà entendu avec une patience aussi parfaite que méritoire les 
antécédents du mal étrange, mystérieux, qui la minait (un peu de neurasthé­
nie que quelques marches au grand air auraient guérie en deux ou trois 
petites semaines), lorsque je fus sou­
dain appelé hors de mon cabinet par un 
de mes collègues de l'hôpital ayant à 
me faire une communication urgente...

“Quand je revins, la comtesse,—au-

ENTR’AIDE... PROFESSIONNELLE

"hcr (une jolie oie, plumez-la )."
"Ces mots en anglais étaient évidemment une garantie d'inviolabilité, toute 

comtesse russe sachant généralement mieux la langue de Molière que celle, 
de Shakespeare, et mon ami des Flandres aurait ouvert sans doute des yeux 
tout aussi larges que les miens en lisant, sous son post-scriptum, ces lignes 
tracées ait crayon d'une main très féminine:

"Deuxieme hosl-scn'l'liim.—/,'<>/<• jolie est enrôlée. I uns ne lu l'Iumere.:

LA JOURNÉE DE S HEURES

•y. J
—Moi, je suis pour les trois huit : huit heures de sommeil, huit heures 

pour ne rien faire, huit heures pour se reposer.

près de 
tant do­
pant 1

qui je m'étais excuse ave 
grâce,—la comtesse avait dis­

ri e s jolis étonnements

—Dites-donc, l’ami, voulez-vous don­
ner cette lettre à la dame, en passant ?

"Ce fi.t 
de ma vie.

“Je m'informai, je m'inquiétai .-t 
mon domestique, un gros lourdau 1 
du Nord, se contenta de me dire

has. Coot! bye!"
“La lettre me tomba des mains, mais 

il me fut dès lors très facile de com­
prendre que mon absence avait été- 
mise à profit. Je demeurai satisfait— 
sans l’etre—-de cette explication et 
ne songeai pas à réclamer d'autre 
éclaircissement.

ENTRE JUIFS

—Isaccnhn s’est-il marié pour l’ar­
gent qu’elle avait ?

—Non, pour son argent à lui-même.
— Comment cela ?
—Elle l’avait poursuivi pour oubli 

de promesse de mariage et avait ob­
tenu jugement pour $5,000.
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Blouses pour l’été
No 1. —En popeline blanche lavable avec plissés devant et derrière. Le 

collet et les poignets sont les traits saillants. Ils sont en toile piquée de rouge 
et de bleu.

No 2. —De riche apparence et d’un prix élevé quand on emploie des den- 
dentelles un peu recherchées. Le tond est en mousseline abricot très pâle. 
Empiècement en menus remplis.

No 3. •—Tiè; simple mais très belle. Tout est dans l’cfl'et de la garniture 
en galon soutaché sur bandes de taffetas carreauté blanc et noir. Ceinture en 
mcssalinc noire.

Not. — En soie radium bleu porcelaine avec empiècement portant nœuds 
français et encerclés d’une bande en plissés. Ceinture en talletas bleu foncé.

(( 'es jmtrons ne sont /xts à vendre a uns bureaux.)

l/KSPKRANCK

C’EST une passion conservatrice du bonheur et de la vie: celui qui 
donne tout ce qu’il a et ne conserve que l'espérance ne fait pas mau­
vais marché, il garde de la vie ce qu’elle a de plus doux. Elle est le 

propre de l’homme, l’animal n’eu commit pas le ressort. Détruire l’espérance, 
ce serait arrêter le temps, briser la lumière du jour. Tout homme a des 
besoins et ties désirs ; espérer, c est jouir, l.cs signes de 1 espérance sont 
extérieurs; celui qui espère a plus de fermeté dans la voix, plus d assurance 
dans les regards, son visage exprime la confiance, il est empreint de sérénité, 
ses forces augmentent quand il s’agit d’une entreprise à accomplir. L’espé­
rance met en jeu tous les ressorts du système sensible, elle entretient dans le 
sang une douce et vivifiante chaleur. C'est l’affection la plus favorable à 
l’équilibre, à l’harmonie des fonctions humaines. Elle donne des émotions 
dont le cœur est avide, elle aplanit les obstacles, octroie l’impulsion au cours 
de nos idées et nous ramène vers ce qui n’existe pas encore. Il y a certai­
nement une sorte de bonheur dans toutes les peines qu’on prend pour réa­
liser les projets conçus. Seulement l'espérance est presque toujours accom­
pagnée de la peur; quand elle est déçue, la chute dame est terrible et peut 
mener à la mort.

Dans un naufrage survenu l'an passé, un homme se jette à l’eau pour

sauver sa jeune épouse qu'il adorait; au lieu de la sienne il ramène sur le 
rivage une autre femme. 11 se rejette à l’eau et meurt.

L’espoir est à l’âme ce que le soleil est à la nature: la clarté a la vie. Il 
n’existe pas sur notre globe un lieu dont le soleil et l'espoir soient bannis.

YEUX ET BIJOUX

NOS LECTRICES apprendront avec plaisir que le meilleur moyen de 
faire valoir leurs bijoux à leur plus grand avantage, c’est de ne 
porter que telles pierreries qui s’harmonisent le mieux avec la couleur 

de leurs yeux. Ainsi la personne dont les veux sont glauques fera bien de 
porter des émeraudes et des bagues dont le chaton sera formé de la pierre 
dite œil de chat, tandis que celle dont la prunelle est couleur noisette s or­
nera de préférence de topazes. I, améthyste et le saphir bleu siéront à celle 
dont l’œil sombre brille de l'éclat de ces pierres. Quant a la pale turquoise, 
elle sera portée par la femme aux yeux gris ou bleu clair. Pourront seules 
étaler le diamant solitaire, celles dont l’œil est noir comme les ténèbres de la 
nuit ; les diamants teintés de brun havane, de jaune ou de rose leur siéront 
également. On recommande plus particulièrement les rubis et autres pierres 
de couleur rouge aux dames dont l’œil est brun.

On voit par ceci que la couleur, pour les bijoux, comme pour les étoffes, 
joue un rôle prépondérant dans la toilette féminine.

1

7

Toilettes de visite
Nos 1-2. —Conseillée à celles dont le physique pour être mis en juste valeur 

exige une toilette large aux épaules et serrée à la taille. L’original est en taffe­
tas glacé lavande nuance légère avec garniture en braid.

La jupe comprend une fondation â cinq pans et un dessus g-mre tunique. 
Garniture semblable à celle du corsage.

Nos 3 4.—Genre boléro très marqué et d’une originalité agréable. En voile 
blanc lilas. Le collet arrondi est en voile lilas et en panné un peu plus foncé. 
Broderie pour garniture,

La jupe est à cinq pans, très ajustée à la hanche, avec bandes de batiste sur 
les coutures. Au-dessous du genou, les pans sont remployés pour assurer unv 
élégante ampleur.

fCcs patrons ne sont pas à vendre à nos bureaux.J
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PATRONS “MAY MANTON

(Primes du Sam km /

.No 5075. — La simplicité, le cunfoit mômes. C’est du genre améri- No 50.S3.— De toutes façons l’article confortable et chic pour la 
cain “ Bishop ”, appelé ainsi à cause de la manche qui est exactement saison. Mettre bien en relief l’effet de bretelle. 1/original est en 
celle du surplis des évêques protestants des Etats-Unis, l/original est en percale.
guillaumc carreauté avec collet et poignets en broderie blanche. Matériaux : 2 verges, 27 pouces de largeur, pour petite taille (gar-

Malénaux : 3% verges, 27 pouces de largeur, pour taille moyenne çonnet de 4 ans)
(enfant de 4 ans). ' '

Dimensions des patrons : Pour enfants de 1, 2, 4 et 6 ans. Dimensions des patrons : Pour enfants de 4, 6, S, 10 et 12 ans.

dVo 5075. — Robe pour bébé. No 50S.I, — Blouse russe pour 
çarçonnet.

/ybe X
— /douse à bandes 
b 5/nées.

remplis.

X-V'i

G0R2 Box Pliiltotl Skirt, 22 t" 30 wulsC.

22 t.. 42 I liât.

60fl3 i:.../ ‘j 1» .s- l.iii l*l«*u
[ 50V6 ChiU’a llislioii Urt s.s, 1 2 4 0 ycari

No 5082.—Cette jupe à remplis très fournis, fort en vogue l’hiver der- ,, , , , - ,
nier, conserve sa popularité. On la confectionne en tissus d'été, voilà pliant 1 empiècement (yoke) a pointed les bandes piquées, la 
tout. L’original est en serge blanche avec simple piqûre pour garniture. 10,1 r emmecemen se rende au nmimet. .nriem.i est en m 

Matériaux : 10 verges, 27 pouces de largeur, pour taille moyenne.
Dimensions des patrons : 22, 24, 26, 28 et 30 pouces, mesure de 

taille.

No 5084. — Cette blouse, qui ferme derrière, a pour principal trait
1 confec­

tion de l’empiècement se répète au poignet. L’original est en linon. 
Matériaux : 4^ verges, 21 pouces de largeur, pour taille moyenne. 
Dimensions des patrons: 32, 34, 36, 38, 40 et I2 pouces, mesure 

de buste.

COMMENT SE PROCURER LES PATRONS "MAY M ANTON"

Toutes les personnes désirant avoir les patrons ci-dessus n'ont qu’à remplir le coupon qui est à la dernière page du fascicule du 
feuilleton et l’adresser au bureau du Sam K! 1 avec la somme de 10 cents pour chaque patron demande, argent ou timbres poste. 

Ajoutons que le prix régulier de ces patrons est de 40 cents chacun.
Les personnes qui n’auraient pas reçu le ou les patrons dans la huitaine sont priées de vouloir bien nous en informer. On peut 

acheter autant de patrons qu'on veut. Ne pas oublier de bien mentionner le ou les patrons demandés.

. I T THX Tl O X.—lin timbres canadiens nous n'acceptons ijae ceux de UN CliXTIX.

ALPHABET POUR SERVIETTES (Suite)

( La suite lie cet alphabet sera publiée dans un numéro subséquent. /

HnnnBBnKBnHBnai
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par-ci rmbh

A
 LONDRES vient (le naître le petit (Inc de Westminster, qui sera

un jour le plus riche propriétaire foncier de Londres. Un quart de

l'Angleterre appartient à ses lords. Kti Ecosse, cinq pairs seulement 
appellent leur le quart du sol. I.a moitié de l'Angleterre est la pro 

priété de 150, la moitié de l'Ecosse de 75, et la moitié de l'Irlande de 35 
personnes. A Londres, la situation est la même, avec cette différence pour­
tant que les cinquante hectares que le due de Bedford possède à Londres 
valent davantage que les cent mille carrés que le duc de Sutherland fuit 
exploiter en Ecosse. La capitale du Royaume-Uni est, en réalité, la pro­
priété presque exclusive d'un quadrinnvirat de gros propriétaires qui ont 
nom: duc de Westminster, due de Portland, duc de lîedford et viscount 
Portulan. Lord Portulan possède deux mille maisons, réparties sur environ 
cent hectares du West-End, le quartier richissime de Londres. Il y a seize
ans. eu iss,S, tous les baux de ses deux mille maisons étant venus à expira­
tion, il s'est trouvé dans l’agréable situation, le prix des maisons s'étant 
considérablement accru, de sextupler le prix de ses loyers. Presque à côté 
de la propriété de lord Portulan, se trouve celle du duc de Portland, plus 
aristocratique et pins fashionable encore que l’autre. Lord Portland compte 
parmi ses locataires le ministre des Indes, M. Urodrick; l'cx-nninistre libé­
ral Hryec, le célèbre avoué sir (îcorge Lewis, le prince Edouard de Saxe- 
Weimar, etc... Ses loyers représentent la modeste somme de douze mil­
lions de francs par an. Les domaines du duc de I led ford comprennent les 
quartiers qui entourent le P.rilisb Museum, Covent-Oarden, l’doomsbury, etc. 
C’est sur sa propriété que se trouvent également les halles de Londres, et ce 
sont celles-là qui rapportent le plus au noble duc. Sur chaque panier de 
cerises qui se vend aux halles, le duc prélève indirectement un penny. Ce 
n'est pas beaucoup, mais, ré|>été pour tous les fruits, ce penny représente, au 
bout de l'année, 3511,11110 francs. Mais le plus riche de tous est le duc de 
Westminster. Son duché ne comprend pas moins de 12,000 hectares, et ses 
propriétés londoniennes représentent 250 hectares. Aussi a-t-ou calculé que 
le petit due qui vient de naître aura à dépenser un jour vingt-cinq francs 
/'tir minuit•!

XXX

IL Y A QUELQUES semaines, un nègre nommé MacCrea allait être exj 
coté dans l'Illinois, quand le gouverneur de la contrée, logé à cinquante 

heues de là. lit savoir qu'on accordait du répit au condamné, pour lui per­
mettre de faire citer de nouveaux témoins. La décision avait été prise à ia 
dernière heure. Sans le téléphone, le nègre serait aujourd’hui pendu. Récem­
ment, à New-York, une dame dînait chez des amis. A la fin du repas, elle 
prie le maitre de la maison de la conduire au téléphone qui aboutissait au 
cabinet de travail. Elle demande alors la communication avec son domicile. 
Aussitôt la communication obtenue, elle lit venir ses enfants l'un après l’autre 
et leur lit réciter les prières du soir devant le récepteur téléphonique, sûre 
qu'ils n'oublieraient pas ainsi ce devoir religieux auquel elle tenait. Sur les 
•I millions de fermiers qui travaillent entre New-Jersev et les montagnes 
Rocheuses 5()0,0(I0, au moins ont le téléphone, ce qui leur permet de se tenir 
au courant du prix des denrées dans toute l'Amérique. S’ils reçoivent une 
commande de blé ou qu'ils aient la visite d’un acheteur, un coup de télé­
phone. leur permet de savoir quels sont les cours de cette denrée dans 
n’importe quelle ville et de conserver leur marchandise si le prix offert est 
inférieur aux cours du jour, ce qu'ils ignoreraient absolument, étant donné 
leur éloignement dis centres. Un fermier de ees pays peut laisser ainsi sa 
femme et ses enfants seuls à la ferme, car si des bandits venaient à s'atta­
quer à la demeure, un coup de téléphone suffirait aux assiégés pour appeler à 
l'aide leurs voisins situés à un mille de ht. En quelques instants on vien­
drait a leur secours. Dans ces fermes, il n'est pas rare de voir les vieilles 
femmes tricoter paisiblement dans un fauteuil, un récepteur attaché à leur 
oreille. La plaque du téléphone est devant elles, et elles bavardent paisible­
ment avec leurs voisines qui habitent à plusieurs milles de là. De même, 
quand une fermière est obligée de sortir de sortir de sa maison et qu'elle a 
un enfant au berceau, elle met l'appareil à coté du mioche et informe le bureau 
central que si l’enfant crie, on la fasse prévenir chez l'épicier ou chez une 
voisine dont elle donne le numéro. Ce qu’il y a de mieux, c'est que les télé 
phouistes la préviennent, en effet. Délicieux pays)

XXX

L A CLASSE moyenne, en Espagne, ne connaît pas la vie de société, avec 
ses charges, se- fetes et ses visites. Il faut dire que la vie en Espagne, 

a l'encontre d'une croyance répandue, est fort chère. La nourriture est 
taxée de lourds droits d’octroi, et les petites gens, le peuple, sont obligés 
de se priver de tout pour vivre. La vie d'un petit ménage d'employés est 
d/'ordinaire fort précaire, parce que la senora. si elle est coquette, doit 
rogner encore sur la nourriture pour s'habiller à son goût. Ainsi il n’est pas 
exagéré de dire que la moitié des petites gens de Madrid, la ville de luxe 
par excellence, vivent surtout de privation. Pendant les fêtes du couronne 
ment du roi, il se consomma, nous rapporte M. Quillardct. d’après les sta­
tistiques, beaucoup moins de viande qu'en temps ordinaire, malgré l'affluence

des étrangers, qui eux eu mangeaient. C’est que le peuple, qui ne gagnait 
rien pendant ces jours de gala, avai Idû restreindre encore sa maigre ration. 
Pourtant, la plus franche gaieté règne dans les rues; c'est, sur chaque place, 
dans chaque carrefour, une animation sans pareille; l'on vit dehors, en plein 
air. 11 s’agit, avant tout, pour ces petits employés, de parader, de briller, de 
causer et de llàner, une fois leur travail terminé. Les moins besogneux 
ramassent tout l'argent qu'ils peuvent trouver, et s'endettent pour le restant 
de l'année, afin de se montrer à Saint-Sébastien, derrière la cour et les grands 
d'Espagne.

XXX

LES ACCIDENTS les plus graves peuvent se déclarer à la suite de piqû­
res d’arêtes de poissons ne possédant pas de glandes à venin. Dans ces 

cas, Te poison naturel est remplacé par celui qui se forme dans tous les corps 
qui ne sont plus vivants, ou, plus simplement, avant d'arriver entre les mains 
de la cuisinière qui l'écaille. Que la piqûre soit produite par une arête de 
dorade ou de rouget ou de tout autre poisson, c’est encore une plaie empoi­
sonnée, envenimée avec toutes ses conséquences. Voici, en effet, à titre d'ex­
emple, une histoire dont le docteur Sourdin a été témoin. Une 
cuisinière en train d’écailler une dorade achetée la veille, se pique au 
pouce. Le lendemain le doigt enfle et il se forme un panaris qu’on incise. 
Mais au lieu de s’arrêter, la suppuration se porte vers le poignet, si bien 
qu'au bout de trois semaines on est obligé de désarticuler le pouce. Un 
mois après, le mal réparait dans le poignet. Nouvelles incisions, nouveaux 
pansements et finalement, devant les progrès du mal. on se décide à couper 
la main. Et voilà qu’après un répit de quelques mois, la lymphangite et la 
suppuration envahissent l'avant-bras. Un mois, deux mois se passent; on 
essaie de conjurer la suppuration de mauvaise nature, mais on échoue et on 
désarticule le bras à la hauteur de l'épaule. Mais le mal réparait dans la 
cicatrice, dans le moignon de l’épaule, et la pauvre femme succombe à 
l’épuisement, dix-huit mois environ après cette malheureuse piqûre. C'est 
dire qu'une piqûre d'arête de poisson ne doit jamais être traitée à la légère 
sous peine de voir éclater des accidents dans le genre de ceux qu'on vient 
de lire.

XXX

UN MANUSCRIT du XVe siècle, conservé à la bibliothèque de ha ville 
d’Epinal, contient la curieuse note suivante, relative à la longévité de 

certains êtres. Un chien dure neuf ans. Un cheval dure trois chiens ( vingt - 
sept ans). Un homme dure trois chevaux (quatre-vingt et un ans). Un cor­
beau dure trois hommes (deux cent quarante-trois ans). Un cerf dure trois 
corbeaux (sept cent vingt-neuf ans). Un chêne dure trois cerfs ( deux mille cent 
quatre-vingt-sept ans). Inutile d'ajouter que ces calculs sont légèrement fan­
taisistes, et reposent uniquement sur de vieilles traditions oû la science n'a 
rien à voir.

XXX

LE PONT que l’on construit actuellement au-dessus du Saint-Laurent, à 
Québec, sera le plus grand pont du monde. 11 est tout en acier et 

l’arche principale n'aura pas moins de 1,S00 pieds. Il n'existe pas de pont 
plus grand. Il est plus long, en effet, que le “Forth Bridge” en Ecosse qui a 
1,700 pieds, que le “Brooklyn Bridge” et le nouveau "Fast River Bridge” 
tous deux à New-York, qui ont respectivement 1,680 et 1,000 pieds. Ce pont 
gigantesque ne sera terminé qu'en 1007 et il ne faudra pas moins de 35,000 
tonnes d’acier pour en effectuer la construction.

UTILITÉ DE LA GRANDEUR

-Faites attention à vos paroles ! Votre taille seule vous sauve t 
-Que voulez-vous dire ?
-Que si vous aviez 18 pouces de moins, vous seriez un homme mort.
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Un jeune éléphant, échappé à sa mère, est comme un bébé : il aime h jouer.

II

C’est pour cela iju’il i’o m: un “ petit ah d’aller ” au compagnon du professeur.
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En sortant de l’eau, il crut que le professeur serrait le whisky parce que c’était 

le whisky qui lui avait fait perdre l’équilibre.
Il entama une chaude explication^av^c le professeur. Alors le bébé éléphant tit 
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avec beaucoup de succès mit fin à cette querelle. Le plus beau jour de sa jeune vie.
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ACTUALITÉ — UN POISSON DK MEK AOKKAPI.E.

LE SAMEDI
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MIKAliKAU LT SON VALUT UK CI IAM Ilk K

N SAIT (Jih* dans la nuit du I août lîs'.i unis Us privilèges O di- 
tiuclious nobilaires furent abolis par l'Assemblée Nationale.

M. I htwyricr. jeune avocat patrintc. un des ardents électeurs d. 
su, attendait, celle nuit-là, avec impatience Mirabeau, qui ne rentrait pas d 
l'Asseinblée; il était dans le cabinet de l'éloquent tribun, qui. selon son babi 
ttide‘, avait ordonné qu'on lui tint un bain tout préparé pour se délasser an 
retour.

Mirabeau arrive enfui. Il était radieux, tout enthousiasmé.
"Ah! mon ami. quelle séance! quelle nuit! dit il à Duvcyrier. Plus d’abus, 

plus de distinctions! I.es villes, les l’.tats, les plus grands noms. Montmo­
rency. I„u Rochefoucauld, nous avons tout fait le sacrifice de nos privilèges 
sur l’autel de la patrie!”

l’ont en parlant et en gesticulant, il entre dans sou bain, qu’il trouve glacé. 
I! sonne violemment. Le valet de chambre, que le cocher avait mis au cou­
rant des résultats de la séance île I .Assemblée, accourt et veut naturellement 
s'excuser.

"Je puis assurer a Monsieur, dit il, que le bain est au même degré qu’hier.

A Monsieur? A Monsieur? s’écrie Mirabeau. Monsieur loul cowl! Tu 
oses supprimer... Ah. drôle! Approche ici!"

I) lui saisit l’oreille, et lui plongeant le visage dans l'eau:
"Ah! coquin! J espère bien que je suis encore et que je serai tloujoms 

pour loi Monsieur le coin le!"

ri.ACK AUX LIRAS !

CL, CRI, t|ui n'est point de guerre, Tallin vient de le pousser. La ville 
a convoqué pour un concours gigantesque les hommes de poids, qui, 
parait-il, ne .sont pas rares dans la capitule allemande. Une salle 

d antiopomél rie toute spéciale a été installée, où les hommes bedonnant et 
venlrinotant viennent se faire passer...-la ceinture.

Les Allemands ont eu, de tout temps, la religion de leur ventre, si l’ex­
pression ne semblait pas trop rabelaisienne; cela, du reste, prouve un carac­
tère aimable et une bonne conscience, puisqu'il faut un bon estomac pour 
supporter les pantagruéliques festins en honneur de l'autre côté du Rhin.

Nul doute que le concours des "gras" n’obtienne le succès du récent con­
cours de Mut) livres et que des lloch! I loch ! vigoureux n'applaudissent ces 
ventres dorés.

U N E S S Al II E U K E U X

Je vous en prie, monsieur Henri, aidez-moi, jamais je ne pourrai fran­
chir toute seule cette barrière.

—On peut tout ce qu’on veut, Mademoiselle... essayez au moins...

II
—Oh I mon Dieu I l’affreux chien, au secours !
—IA, vous voyez que ce n’est pas plus malin que cela...

L • OJUÏeX'.

y h*.
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Le Quidam.—Oh! quel mignon soulier... certainement la per­
sonne qu’il chausse doit être adorable... je donnerais bien cent sous 
pour savoir il qui il appartient

Le Matin —Vous dites, monsieur, que vous donneriez cent sou; 
pour connaître la personne à qui appartient ce soulier ?

le Quittai//.— Certainement, je les donnerais... et de bon cceur, 
encore I

Le Malin —Eh bien ! donnez-moi les cent sous et je vous donne 
ma parole que je vous la ferai connaître.

MEPRISE
Devant la cats 

sière, Julot, le 
garçon de restau 
rant, raconte une 
histoire au “pion 
geur”.

.. .alors quand 
il a vu qu'il n’y 
avait plus person 
ne pour récouler, 
le patron s'est dé 
cillé à fermer sot- 
bec...

—Jules, vous 
pourriez être plus 
poli en parlant tin 
patron, interrom 
pit la caissière, 
soucieuse du for 
tmd.aire liicrarclui 
que.

—Laissez - moi 
donc finir! vieille 
perruche ! ron­
chonne Julot im­
patienté-; et il re­
prend :

Alors le patron 
s’est décidé à fer 
mer son hcc... 
Alter.

Le Matin (apris avoir empoché les cent sous). — Monsieur, la 
personne en question, c’est moi I

Le Quittai//.—........ ... comment, c’est vous?
Le Matin'—Oui, c’est il moi qu’appartient ce soulier, je l'ai acheté 

ce matin : d’ailleurs, si vous désiiez voir la facture ?
Le Quitta///. — Non, inutile, je préférerais que vous me rendiez mes 

cent sous...

UNIÎ QUESTION VITE REGLEE 
N SAIT que depuis que les Papes 
ont été dépouillés de leur puis­
sance temporelle par Victor-Em­

manuel, toutes relations ont été complète­
ment rompues entre le Saint-Siège et la 
maison de Savoie.

L’anecdote suivante montre à quel point 
les rapports ont toujours été tendus entre 
l’autorité royale et le clergé romain.

Pendant l'été de IS'.IT, le roi de Siam 
avait rendu visite au roi d’Italie.

Les deux souverains faisaient ensemble 
une promenade eu voiture par le Corso, la 
villa Horghèse et le Pineio, c'est-à-dire les 
endroits les plus fréquentés par la popula­
tion romaine, dans laquelle, comme on 
sait, l’élément ecclésiastique est assez lar­
gement représenté.

La voilure royale ayant croisé souvent 
des groupes de séminaristes, le roi de Siam 
remarqua que ceux-ci ne saluaient jamais, 
au contraire de ce que s'empressaient de 
faire tous les autres promeneurs.

—Avez-vous remarqué, dit-il enfin,com­
me intrigué, au roi llumbert, avez-vous re­
marqué tous ces gens aux grands cha­
peaux qui nous regardent bien, mais qui 
ne saluent pas?

—Ah! oui, répondit le roi d’Italie avec

III
Le Malin ( remettant son soulier dans sa pot lie ).— Maintenant, 

allons recommencer plus loin, ce n'e.-t pas plus difficile que cela de 
gagner honnêtement sa petite vie quand on est débrouillard.

inditléreiice. c'est qu'ils sont attachés an 
Vatican.

Mais il parait que ce n'était pas là un - 
raison suffisante aux yeux du roi de Siam, 
qui répliqua avec naturel :

— Est-ce que vous n'avez pas des... po­
tences ?

Le roi llumbert ne put s'empêcher de­
stin rire de cette saillie inattendue du sou 
n rain de l'Extrèmc-Oricnt; puis il expli- 
qtta a suit compagnon que celaient là, eu 
Europe, choses d'un autre âge et qu'en 
Italie notamment, la peine de mort était 
depuis assez longtemps abolie.

UN MOT DE LAM \RTINE
I. Vsscmbléc nationale avait autorisé qu'on 

emit eu sa laveur une loterie d’un million 
'le francs: cependant, personne ne prenait 
tie billets. Ih •sespérés, les amis du poète 
s assemblent et décident qu'il faudrait qu'on 
fasse un peu de publicité. Mais, faire de h 
publicité sur le grand nom de Lamartine, 
quelle déchéance* et quelle profanation ! \
tout hasard, on va le trouver, on le cou 
suite, on s’excuse...

Mais lui a sur Its lèvres un doux sou 
rire d'indulgence •

—Que voulez-vous, fait il. Dieu lui nie 
me a besoin tie cloches!...

JE NE SAIS PAS
E JH NU SAIS l’AS, cette réponse si fréquente dans l’armée... et 
ailleurs, avait le don d'exaspérer Souvarof, le grand général russe.

Un jour, le fcld-maréchal interpelle brusquement un jeune lieute­
nant dans la rue:

"Qu’est-ce que la retirade, monsieur?'’
Le questionneur employait une expression russe dont le synonyme français 

serait reculade.
"Je lie sais pas, Votre Altesse.
—Tu ne sais pas! Eh bien! je sais, moi. où je vais t'envoyer: en Sibérie!
—Mais, Votre Altesse, je n’ai jamais entendu parler de ce mot-là dans 

mon régiment !
—Tu dis?
Le malheureux ne sait plus que répondre.
—Le nom de ton régiment?
—Tel régiment de dragons.
—C’est bien! Bon régiment! Va, tu peux te vanter de m’avoir fait avaler 

une fois sans douleur le stupide je ne sais pas.

UN MOT D'AUTEUR

UN AUTEUR connu, homme d'esprit et de million- à la lois, possède 
un superbe hôtel.

Par malheur pour ce superbe hôtel, la mai tresse de la maison 
honore la race canine d'une tendresse ardente.

Il y a là une dizaine de toutous qui, encouragés par la gâterie, ont pris 
toutes sortes de mauvaises habitudes.

ICclle entre autres, de... d'inonder les lapis au plus bel endroit en plein 
fond blanc.

Notre auteur, qui avait d’abord essayé de résister, s'est résigné.
A preuve...
L’autre jour, il était à son balcon.
Il aperçoit sa petite meute qui se promenait dans le jardin.
Et, appelant un domestique :
—François, dit-il tranquillement, faites donc remonter les chiens. Voilà 

plus d'une heure qu’ils sont dehors... Ils doivent se retenir.

Il est difficile de vaincre ses passions, et il est impossible de les satisfaire.
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aux courses, 
nerveux, demande à 
une lorgnette braquée

où en est Chipolata? 
c'est Fletir-de-Mai

1 frappe du pied.
(pie j'ai joué Chipolata. Eal- 

sois béte, que je sois idiot 
de l’argent sur un cheval que 

n'avoir aucune chance. Qu’est-ce 
me faire choisir cet ignoble car-

a ce moment, les chevaux arrivent 
un long cri s’élève: “Chipo-

Ijtgosse impatient.—Mail qu’tst-ce que tu fais encore là,maman?
La maman.—Tais-toi, je suis en train d’écrire une lettre au direc- 

recteur des Eolies-Nouvelles, pour lui demander une baignoire pour 
ce soir.

Le gosse en pleurs.—Encore une baignoire ! Alors tu veux donc 
me fourrer dedans pour la vie.

I.a scène se passe 
M. Durand, très 

un voisin qui tient 
sur la course:

—El Chipolata?
Loin derrière... 

qui tient la tète.
M. Dur,am 

Et dire 
lait-il que je 
d’aller mettre 
je savais 
(pii a pu 
eau là?

Mais,
au poteau et 
lata, c’est Chipolata

SOMBRE HORIZON

./ \r/

M

(’vas être obligé d’prendre un 
bain !

—Parce (pie .. ?
—Parce (pie mon médecin m’a dit 

(pie j’étais alcoolique et qu’il fallait 
me mettre à l’eau.

AU COMPTOIR
—Es-ce là toutes les sortes de 

bas que vous avez en stock?
—Oui, madame.
—Vous êtes sûr de ne pas en 

avoir d’autres?
—Il reste encore à vous mon­

trer ceux que j'ai dans les pieds.

LE BON MOTIF!
A la suite d'une manifestation, 

un citoyen a été arrêté pour re­
fus de circuler et passe en simple 
police.

—Enfin, lui demande son avo­

cat: pourquoi vous a-t-on pour­
suivi ?

Et le prévenu de répondre:
—Parce que je ne marchais 

pas !...

LE PRETENDANT
I.ca.—Papa reproche à Albert 

de n'avoir aucune idée de la va­
leur de l’argent.

limina.—Ton père est dans l’er­
reur. Jamais, à ma connaissance, 
Albert n'a denmadé la main d’une 
jeune fille pour autre chose que 
son argent.

Un jour Edouard VII, de passage dans 
un village, veut visiter l'école. Il pose quel­
ques questions aux enfants:

“Dites-moi, dit-il à un des élèves, dites- 
moi le nom de qulcques-uns de nos plus 
grands souverains, reines ou rois.”

“—Le roi Alfred et la reine Victoria”, 
répondirent eu dîneur les élèves.

Alors le maître chuchote, inaperçu, quel­
ques mots à l’oreille d'un petit garçon. Ce­
lui-ci se lève et dit: “Le roi Edouard VIL” 
Sa Majesté se met à rire: “Quel grand 
acte le roi Edouard VII a-t-il fait, je vous 
prie ?”

L’enfant baisse la tête cl bégaye intimi­
dé: “—Je ne sais pas. Votre Majesté!” 
Alors, souriant. Edouard VII répond: “Ne

CONSCIENCE EN REPOS

—N’as tu pas honte de battre juste la 
moitié de ta grandeur ?

—Non parce que j’y mets lien que la 
moitié (le ma force.

En effet, Chipolata arrive premier d : loin.
Voilà mon Durand transformé. Il se 

précipite aux baraques du Mutuel la figure 
rayonnante. Eu roule, il rencontre son ami 
I hipont.

Tu n'as pas l’air content, fait-il.
—Naturellement, répliqua Dupont, j’a­

vais joué Khur-de-Mai.
Alors Durand eut un sourire et un haus­

sement d’épaule dédaigneux.
—Comment tu n'as pas joué Chipolata. 

Voyons, toi, un homme si intelligent... 
mais, mon cher, il n’y avait que lui dans 
la course, c'était tout indiqué.

UNE BONNE PARODIE

MA IT R R

vous chagrinez pas, mon enfant; je ne le 
sais pas plus que vous...”

DE MAL EN PIS
l.c fère.—Alors, vous avez $2,000 de 

dettes... Aussi, vous me permettrez de ré 
fléchir avant de vous donner ma fille...

l.c fiance.—Oui, mais pendant ce temps- 
là les dettes augmentent tous les jours...

A L’ECOLE
—Pourquoi. Toto, les bons ne sont-ils 

pas toujours heureux?
—Parce qu’ils pensent à tout le fun 

qu’ils manquent.

ÉCI II iS D'OUTREMER

Mr: ÏM-tu I fl ' .
t

tf ffy » J

lym Amm
U

1 »

—Il parai? que tu as épousé une jolie Marseillaise ?
—Tellement zolie, mon cher, que les horlozes s’arrêtent pour la voir passer.

IL Y A 151KN LONGTEMPS

—Mais, en vérité, avez-vous jamais travaillé ?
—Oui, jusqu’à ce que je joigne une union qui a toujours été en grève depuis.
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Lui — Nous faisons une loterie pour un pauvre marin. Voulez-vous prendre un billet ? 
Elle.—Que voulez vous que je fasse d’un pauvre marin si je le gagne ?

LA CAC.K, QUI S'ENVOLE
Le tour île la cage sous le foulard.—. I ciel ouvert.—Entre ies mains mêmes 

des spectateurs.—Une séance devant la Société protectrice des animaux.

F
aire disparaître une cage avec un petit oiseau dedans est un 
tour devenu presque classique pour les prestidigitateurs de quelque 
mérite, et l’on sait depuis longtemps qu’il est facile d'expliquer le 

mystère par une table munie d'une trappe où la cage disparaît tandis que 
l'artiste, à l'aide d'un d'un morceau de carton ayant les dimensions exactes 
du sommet de ladite cage, laisse croire à son bon public qu'elle n’a disparu 
en aucune manière. Dès lors, rien pour lui de plus aisé que de secouer le 
mouchoir comme s'ii faisait s’évanouir l'objet dans les airs.

Mais le grand illusionniste, Cari Hertz, ne s'en est pas tenu à ce simple

tour de passe-passe. Il a voulu faire aussi bien 
que ses émules hindous qui escamotent un Ixettf 
avec une adresse incomparable et. sans un grand 
effort intellectuel, il s'est dit que l’étonnement du 
publie serait bien plus grand s'il faisait disparai- 
tre oiseau et cage sans l’aide d'aucun foulard. La 
conception fut, connue on peut le croire, beau­
coup plus aisée que l'exécution, et Cari Hertz 
travailla des mois entiers son petit appareil sans 
obtenir un résultat satisfaissaut. Un jour enfin, 
il tint lui-même la cage entre ses deux mains, tit 
entendre un commandement et... la cage dispa­
rut. Tout Londres, toute l'Angleterre voulut voir 
le tour merveilleux.

Un autre que le Robert lloudiu britannique se 
serait endormi sur ce beau succès, mais Cari 
Hertz, se dit tout aussitôt: "Que j'escamote ma 
cage en la tenant moi-même, voilà qui est bien! 
Je crois pourtant que si je la faisais tenir par un 
de mes spectateurs ce serait beaucoup mieux en­
core •” E* l'artiste retravailla ses expériences jus­
qu’à ce tpt'il parvint au couronnement de son 
tettvre. Son succès devant U' roi Edouard VII fut 
considérable et le prince de liistnarck ne dédai­
gna pas de tenir la cage comme un spectateur 
ordinaire. Un jour, sur la scène d'un music-hall 
d'outre-Rhin, ce fut un tout jeune homme qui 
s'offrit pour tenter l’expérience, et quand le joli 
canari et sa petite maison eurent disparu comme 
par miracle, le candide spectateur continuait à 
tenir les deux mains en avant comme s'il près 
sait encore la cage évanouie. "Merci, monsieur, 
vos mains sont vides." lui dit Cari Hertz, et le 
jeune homme abasourdi répéta plusieurs fois, à 
la grande joie de l’assistance: "Mais où donc 
est la cage? où donc est la cage?..."

Des gens qui rirent de moins bon cieur, ce fu­
rent les membres de la Société protectrice des 
animaux.—société qui existe en Angleterre com­
me au Canada. Ces âmes pitoyables s'émurent 
car il leur sembla que la cage, pour disparaître, 
devait s’aplatir et écraser le pauvre oiseau très 
innocent. Cari Hertz eût beau leur expliquer que. 
répétant -am expérience une trentaine de fois par 
semaine, il lui coûterait un peu cher—sans comp­
ter l'acte cruel—d'exécuter plus de deux douzai­
nes de canaris pour un seul tour d'escamotage, 
les membres de la "Society for the Prevention of 
cruelty to animals" demandèrent à être con­
vaincus par une épreuve dont ils si raient seuls 

témoins. On marqua donc sous l'aile un oiseau îles iles. on l'enferma dans 
la cage, et le magicien la lit disparaître devant tous ces regards braqués sur 
lui, dans une chambre de quelques mètres carrés—et. juste au montent où 
la cage semblait s'être envolée, le canari prenait aussi son essor, à la grande 
stupéfaction du comité qui reconnut la parfaite bonne foi du plus grand 
prestidigitateur de tous les temps.

UN EXEMPLE
—Puisque vous savez ce que veut dire le mot transparent, nonunez-moi un 

objet qui l'est.
—Une échelle.
—Une échelle?
—Eh! oui, puisqu'on peut voir au travers.

AMÉNITÉS DOMESTIQUES

— Q l'est-ce que Madame a commandé pour le déjeuner ?
—... Elle m’a parlé de tête de veau, mais à ce moment je ne sais plus si 

elle parlait de toi ou du menu.

RÉFLEXION NATURELLE

Le père.----- Les hommes d'aujourd’hui nesont plus ce qu’ils étaient
il y a 40 ans.

L'enfant —Tu as raison, papa, car je trouve que tu es tout différent 
du portrait que me montre grand’mère lorsque tu avais 20 ans.
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Notre Grand Concours de Bébés

- E1T PEIX
------ --------------

Nouveaux Bébés offerts à votre choix.
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N or S CONTINUONS 
lii publication des pur- 

triiits des bébés qui prennent 
part à notre Clrand Concours, 
loque', durera jusqu’au numéro 
du 21 septembre.

Tout Bébé, d’un ou de 
l’autre sexe et de 3 mois à 
2 ans, est admis à con­
courir.

La personne qui veut faire 
entrer son Bébé dans ce con­
cours écrira sur le dos de son 
portrait les prénoms de l’en­
fant, les nom, prénom et adresse 
des parents. Puis ce portrait 
devra nous être apporté ou en­
voyé à l’adresse :

Concours des Bébés
“ LE SAMEDI ”

35, U U B ST-JACQUES,
MON'TUKAI..

A mesure (pie les portraits 
arriveront, il leur sera donné 
un numéro. Les noms ne paraî­
tront pas dans le journal. Les 
portraits seront publiés dans 
l’ordre de leur réception. Nous 
conseillons aux intéressés de no 
pas attendre à la dernière heure 
pour l’envoi des portraits, car le 
concours prendra inexorablement 
fin à la date mentionnée plus 
haut.

8®'les portraits ne pour­
ront être romis, car II nous 
faut les découper.

Concours de Bébés du “ Samedi ”
COUPON No 4 (22 Juillet 1905)

Numéro d’Ordre__________
(Vous mette* ci-dessus le numéro d’ordre du lîébé que vous voulc* favoriser. 

Si ce Bébé ne parait pas aujourd’hui, conserve* vos coupons pour les marquer 
quand vous aurc* vu la figure qui vous plaît.)

LE VOTE.
Il y aura quinze coulons en tout. Ces coupons— 

dont le quatrième paraît cette semaine—serviront de 
bulletin de vote. On pourra voter autant de fois 
qu'on aura de coupons ; on pourra nous les envoyer 
rien qu a la fin du concours si l’on préfère ; tant qu’on 
n'aura pas vu dans le SAMEDI une figure de Bébé 
qui plaise suffisamment, on n’aura qu’à conserver les 
coupons et à attendre la figure désirée.



Chronique Théâtrale

ACADÉMIE

l.a semaine dernière, l’ouverture de la saison 
d’été â ce théâtre a été fort réussie. L’assis­
tance a été nombreuse et les artistes vive­
ment applaudis. Cette semaine, succès encore 
plus accentué avec '• Oliver Twist” à l’afliche. 
Nous avens rarement vu jouer avec tant d’hu­
mour et de pathos, à la fois, l’cxquhe pièce 
tirée du célèbre roman de Châties Dickens.

THÉÂTRE ROYAI.

Les habitués de ce théâtre se rappellent 
avec plaisir Mlle Una Clayton dans “Fire 
l’atrol ”, lorsque cette pièce fut jouée ici par la 
troupe Aubrey, au Français. Ce fut l’une des 
meilleures pièces à l’afliche de la saison. Le 
gérant Morey, se souvenant de cela, s’e;t pro­
curé cette pièce pour la troupj de Una Clay-

AUGER & HAMILTON
Agents Generaux, Courtiers en Immeubles, 
Places d’Affalres et Valeurs Publiques.

—O —
SPÉCIALITÉS :

Debentures, Achats ou Vente 
de Postes de Commerce.

--O--
Argent à Prêter sur propriétés 

de ville ou de campagne.
—O—

Bureaux: 19, RIE GOSEORD
(A l’Est do rilôtcl-do-Villu)

T61. Bell, Main 22HG. fî— if

Contre la Chaleur
Un bon moyen cl’atténuer do beaucoup les 

ellets do la chaleur est de porter des

Verres Fumes, Binocles ou Lunettes
quand vous sortez.

11 est, en ellbfc, reconnu que la chaleur, au lieu 
d’atteindre directement les yeux pour être 
transmise au cerveau, ost diminuée considéra­
blement par le port dos verres do couleur. Los 
personnes qui ont la bonne habitude de porter 
cos verres teintés afllrment qu’elles soutirent 
dix fois plus do la chaleur quand il leur arrive 
do les oublier.

Les personnes soucieuses do leur bion-étro et 
do la conservation do leurs yeux trouveront 
chez Hkakn & IIakuison, rue Notre-Dame, 
l’Opticien par excellence à Montréal, des verres 
tointôs do toutes les formes, suivant les besoins 
do leurs youx ; et nous leur conseillons d’y 
aller faire une visite, au plus tôt.

Ils y trouveront, aussi, des

dans tous les prix et tous les accessoires né­
cessaires à la Photographie.

HEARN & HARRISON
RUE NOTRE-DAME 

Coin de la rue St-Jean-Baptlste.

Kn mentionnant “ I.K 8 A MK DI 
quand voue magasinez d'après xes 
annonce», vous ëtcio aura d'obtenir 
une attention plut, prompte et nn ser­
vice pins rapide. L'expérience l'a 
prouvé.
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ton et elle est donnée de nouveau celte se­
maine, avec Mlle Clayton dans le rôle de 
Kiftie Dallas.

PARC SOI IM ER

La saison actuelle, à ce lieu d’amusement si 
populaire, surpasse tout ce que l’on y a vu et 
entendu ces années dernières. (Irâce à des 
arrangements faits aux meilleures sources, à 
l’étranger, les programmes comportent U com­
porteront sans cess. tout ce que l’on peut 
souhaiter de plus attrayant, ou de plus amu­
sant, ou de plus sensationnel, l’ius que jamais 
on est en droit de s’étonner que la direction 
puisse olirir tant de choses meiveilleuses pour 
dix cents. Quant à la partie musicale, elle 
est, comme toujours, un morceau de choix, un 
régal.

♦ ♦ ♦

“LA MÈRE ET L’ENFANT”

PRIME A NOS LECTRICES

I’ar suite d’une convention intervenue entre 
nous et le Journal. “ La Mère et l’Enfant ” , 
de Paris, nous pouvons oflrrr à nos aimables 
lectrices, l’abonnement à cette intéressante 
“ Revue illustrée d’hygiène de la première et 
de la seconde enfance ” au prix réduit de 6 
francs au lieu de 7 francs.

Il suffira donc pour recevoir pendant un an, 
cette très intéressante publication, qui devrai! 
être entre les mains de tontes tes mères de 
famille, et avoir droit en plus de cette remise 
anx frimes qu’elle donne â ses abonnées, de 
nous verser ou nous adresser la somme de 6 
francs ($1.20).

Un spécimen sera adressé à toute personne 
qui en fera la demande à M. E. MARCHAI., 
Administrateur de “ La Mère et l’Enfant ” , 
14, boulevard IL-aumarchais à Paris (I le Arr).

♦ ♦ ♦

ENTRE AMIS

—Oui, mon citer, ce rossanl de Chose 
t’a débiné ici hier, de neuf heures du 
soir à trois heures du matin.

—11 n’y a pas d’heures pour les baves.

Guenette Freres
ENTREPRENEURS PEINTRES DECORATEURS

MARCHANDS DE ______ ___

Fer, Peintures, Quincaillerie, 
Huiles, Tapisseries, Etc., Etc,

1520, RUE STE-CATHERINE
Entre Amherst et St-Timothee

MONTREAL
Tel. Bell: Est 3148. R-If

I.’origine du mot français caillou est 
restée inexpliquée. On a tenté d’établir 
un rapprochement avec la forme pi­
carde cayeu, signifiant moule, en raison 
de la. ressemblance matérielle qu’un 
moule peut offrir avec un caillou: mais 
il faut rejeter cette étymologie. Cayeu 
signifiant moule tire simplement son 
nom du petit port de Cayeux, à l'em­
bouchure de la Somme, parce que les 
moules qui y étaient pêchées avaient 
beaucoup de réputation au moyen âge. 
Ou disait: des cayeux, comme, pour 
les huîtres, on dit couramment des 111:1- 
rcmics. des ostendes.

* * *

Quels sont les auteurs français les 
plus lus en Allemagne?

Un journal d'Outro-Rhin a fait, à ce 
sujet, tme enquête dans les cabinets de 
lecture des grandes villes de l’empire. 
11 a constaté que les écrivains français 
les plus demandés ont été, en l'.IOI : Mo­
lière. M. Vietoriccn Surdon et M. Al­
fred Captts.

* * *

N... dont la rapacité est proverbiale 
reçoit d’un de ses amis un télégramme 
par lequel il lui annonce qu'il vient dé­
jeuner avec deux de ses parents.

—Oh! cet animal, dit - il furieux, c'est 
comme le malheur; il n'arrive jamais 
seul !

* * *

Rien des gens se croient du caractère 
et ne sont que de vulgaires entêtés.

♦ ♦ ^

A L'AVENIR

LES ENVOIS DE TIMBRES

A l'avenir l'administration du 
“Samedi ” n’acceptera en tim­
bres canadiens quo ceux de UN 
CENTIN. Prlàre aux Intéressés 
do tenir compte de oet avis.

Retardée par une Grève
La grève des charpentiers-menuisiers 

j va retarder

l’installation du Studio de

m. J. A. DUMAS
notre excellent photographe, daim le ma­
gnifique local qu’il he fait aménager coin 
de» rues St-Laurent et Sherbrooke.

Die Belle Peu eit ne Joie Coutiite.
LA CREME ORIENTALE OU EMBELLISSEUR MAGIQUE 

du Dr T. Félix Gouraud
Hurpriim» HA- 
Us IN» vi ton b, 
Uitli'H, Taches 
III a ne hâtres, 
Kruptiona et 
Muliulieade 1» 
l'eau ainsi 
quo toute dé­
térioration de 
la !>eaulé et 
personne ne 
peut eu soup­
çonner la pré­
sence. Hur sa 
seule râleur, 
elle a subi l'é­
preuve do î>6 
uns ; aucune 
autre n'a ob- 
teuu cela, et 

e'.le est si Inoffensive que nous y godions pour noua sa 
surer qu'elle est convenablement préparée. N'accoptea- 
pas de contrefaçons portant un nom semblable. Lu dis­
tingué I)r L. A. Hayre disait à une dame du haut tou 
une patiente): "Comme ecus autre», dame», ecus vous 
tervea de préparation» pour Ut peau, Je vous recommande 
'a "Crime de Gouraud” comme la moin» nuisible d« tou- 
le».” Une bouteille durera six mois, en vous en servant 
ohaquo Jour. LA POUDRE SUBTILE DE GOURAUD ci- 
leve tout poil Inutile sans endommager la peau.

FKRD. T. HOPKINH. Prop., 37 r. tlreat Joues, N. Y.
Kn vente dans toutes pharmacies et uiukimIuh d'articles 

de fantaisie du Canada, t»1* Ktats-Unls ot d'Kurope.
1^"Méfiez-vous des viles imitations. e ,0U0 do récom- 

i euso pour arrestation et condamnation de quiconque 
vend ces Imitations.

?

ai o’.ti •-

Quund lc> femmes aiment quelque 
chose, cherchez et vous trouverez que 
sous la chose qu'elles aiment, il y a 
quelqu’un.

ARGENT FACILE
ON I)KMANPK pour travailler A lu maison, 

dans les villes et eampagnes, *J,000 personnes. 
Art nouveau parisien en peinture, couleurs 
nature, sur bois, toilo f ni unis), faience, verni, 
etc. Appris, sans expérience préalable, par la 
posto, en U N K leçon. Plus do lo.om variétés 
de motifs décoratifs, fleurs, etc. Kclmntillon 
sur bois riche», .TO cts par la poste. Temps limité 
pour cette offre.

NEW ART CO.,
P. O. 95, Fremont, Seattle,

Wash., U. S.

Les bibliothèques sont comme les hnu 
tiques (l’apothicaire: beaucoup île poi 
sons et peu de remèdes.

ROD. CARRIERE
Refrac-
tlon-
nlste

Diplôme il u Colline tVOptique île Philadel­
phie, Instruch ur il'(Inlii/ue nu Collèpi• 

ih Pharmacie de Aloidreal, Opli 
rien à VHôtel-Pieu.

complet de LUNETTES et PINCE-NEZ
----- o-----

D'ICI A NOlVfL AVIS
il continuera de servir le public à l’anoitn 
endroit

Coin St-Laurent et Vitré

A I * Il ôte I-Dieu de 9.30 h 11 heures a.m. 
□ o 1 à & heures p.m. au numéro

1741, RUE STE-CATHERINE
Kilt ru les rues St-Denis ot Hanguinet

Tel. Bell, Est 2267. M< ) N THE A L.
rt-Hf

a
JE VEUX QUE TOUTES LES 

FEMMES POSSEDENT
Un exemplaire de mon livre intitulé :

«LE G UIDE DE LA. FEMME»>

oar je oroia certainement qu’il ae révélera un véritable ami et un guide des plue précieux, au moment déairé. J’enveirai, 
par conséquent, durant ce mois aeulement, une oopie de ce livre

â tontes les femmes mariées ou non, malades ou en santé, qui m’enverront leur 
nom et leur adresse.

• • LE GUIDE DE LA FEMME ” est un livre pour les femmes, écrit par une femme. Il renferme pluB de 100 pages 
de matière il lire instructive et intéressante et eat abondamment illustré. Il vaut, pour ohaque femme, son pesant d’or.

N.B. — Je prend aussi avantage de oette occasion pour demander aux femmes qui ont déjà employé mon traitement de 
bien vouloir me donner de leurs nouvelles.—J. C. B.

Mme JULIA C. RICHARD, Boite B. P. 996, Montreal, Can.



LE SAMEDI

FUT SUREMENT GUERI 
UE SA GRAVELLE

LES PILULES POUR LES REINS, DH DODI), 
ELIMINERENT LES PIERRES

Et maintenant, Reuben Draper est 
bien et fort, après ax/olr long­

temps souffert

Bristol, I* *. o , 17 juillet —(Spécial). — 
Reuben Draper, un citoyen bien connu d’ici, a 
par devers lui la vraie preuve que les Pilules 
pour les Reins, de Dodd, guériront la gravelle, 
objet de tint d’appréhension. Cette preuve 
consiste en deux pierres, l’une grosse comme 
une petite fève, l’autre comme un grain d’orge. 
Il a passé ces deux pierres et s’est trouvé sou­
lagé de toutes les souffrances qu’elles causaient, 
après avoir fuit usage des Pilules pour les 
Reins, de Dodd.

M. Draper est sûr que les I’dules pour les 
Reins, de Dodd, et rien autre chose, ont effec­
tué sa guérison, car il avait essayé deux méde- 
c ns, sans en recevoir du soulagement. Il 
affaiblissait rapidement et perdait tout espoir, 
quand il cessa tout autre traitement et se mit 
à prendre les Pilules pour les Reins, de Dodd. 
Au cours d’une semaine, il passait la plus 
grosse des pierres, et quatre jours après, la 
plus petite.

Celte guérison produit une sensation de 
soulagement chez les gens d’ici, car elle dé­
montre qu’il n’est plus nécessaire de recourir 
à ces terribles opérations longtemps considé­
rées inévitables dans les cas de gravelle.

£ Petite ^
£ Encyclopédie ^

Units I armée anglaise, certains sol­
dats connaissait! divers métiers ont le 
privilège de porter leur barbe.

* * *

Les petits Mexicains ipii ont bien su 
leurs leçons a l'école reçoivent la per­
mission de l'tmier line < igarcm-,

* * *

Le gouvernement américain possède, 
près de Washington, une ferme où l'on 1 
ne cultive <pte les plantes à poison.

* * *

La White River, Arkansas, est en­
core plus tortueuse <pte le Jourdan : elle 
fait 1,()()() milles de chemin sur une ' 
longueur le territoire de tilt milles.

* * *

I,'/il.fil ru lier l’ress dit ipi'il y a des 
blocks à New-York (pii sont évalués à 
$25,000,00(1 et ((lie si le feu les détrui­
sait. les compagnies d’assurances au­
raient à subir de lourdes pertes.

* * *
On a déposé devant le Congrès amé­

ricain un bill pourvoyant à un octroi de 
$250,000 pour exterminer les insectes ! 
messagers de la peste .et une allocation 
de $15,00(1 pour l'élude des insectes mal­
faisants ét rangers.

+ * *

On va présenter a l\no>evelt nue map- 
pc de 1701, découverte dans une vieille 
bibliothèque de Walbourg, en Prusse, 
par' le professeur Josef Fisher, qui a 
obtenu la permission d'en faire une re­
production. Cette ma ppc est la seule qui 
porte le nom “America".

Concours Spécial du “ Samedi ”
LE RAT

KX PLICATIONS
Comme nos lecteurs ont vite réussi à reconstituer l'assiette que nous avons repro­

duite dans le dernier numéro, nous en prnlitons pour leur soumettre celle-ci qui a été 
brisée en même temps que i'autre. La silhouette noire, cette fois, représente un rat. Envoyez votre solution avec le coupon ci-dessous.

Coupon (l'Adresse du Concours Specitl : LE RAT.

NOM.................................................................................................

ADRESSE

Les réponses seront rei;ues jusqu'au 2 août. Ceux qui auront la solution 
participeront à un tirage dont les cinq premiers noms mutants anroufc droit à 50o 
ou à UN ABONNEMENT DE TROIS MOIS AU "SAMEDI ”.

Adressez les réponses à SPHINX, U SAMEDI, 15, rue St-Jacques, Montréal
Les solutions ainsi qne les listes des concurrents et des gagnants paraissent 

environ un mois après la publication des concours.
Lorsqu’un oonourreut a constaté qu’il a gagné une prime, il doit nous éorire 

pour nous indiquer son ohoix.
Daus aucun cas les éditeurs du Samedi ne seront responsables de pertes, gâ­

chage ou mauvaise adresse des réponses aux concours ou casse-têtes ; ils ne 
peuvent pas non plus engager de correspondance à ce sujet ou accepter les lettres 
non affranchies. On peut cependant envoyer plusieurs réponses sous une même 
enveloppe.

Il y a sur la Lac Salé un |Hint sur 
chevalets de 20 milles de long. Il per 
met d'éviter un circuit de -il milles.

* * *

L’impôt sur les billets de théâtre, en 
France, produit annuellement prés de 10 
millions et va aux institutions de cha­
rité.

+ H' *

Un Espagne, le mardi est un jour 
malchanceux. Ce jour-là, à Madrid, d 
n’y a pas de mariages et les trains de 
chemin de fer sont presque vides.

* * *
Une éclipse de lune sera visible en 

Amérique du M au 15 août. l.eOOaoù: 
une éclipse du soleil sera visible en 
Amérique et sur la côte de l’Atlantique. 

* * *
Ce n'est qu'à Rallia, Brésil, qu’on 

trouve les diamants noirs. Ils gisent 
ordinairement dans le lit des rivières. 
Le plus gros encore trouvé valait $2n. 
(tut).

* * *
Dans le cours de la dernière année 

financière, il est arrivé aux Etats-Unis 
s 12,870 étrangers ; 5-10,100 hommes tt 
2(i:i,770 femmes. Les Italiens viennent en 
tete avec 10.'!,210 personnes. Des si2. 
870 immigrants, OKI,oit savaient lire d 
écrire, et 1GS,902 étaient illettrés, mais 
de bonnes mœurs.

L'n arbre pétrifié et long de il pieds 
sert de |h.!ii -or un canyon de l’Arizo- 
tia.

Un jeune athlète anglais de Birmalt 
fait en hauteur un saut de 5 p. 11p.

* * *

Il y a à Malte, dans les iles de Sey­
chelles, une église en corail solide.

* * *

La seule femme forgeron aux Etats- 
Unis est Mlle Clara Medlin, de Wingo, 
Kentucky.

* * *

Des tortues, privées de leur cervelle, 
ont vécu trois mois. Leur coeur battra 
encore 50 minutes après avoir été ex­
trait de leur corps.

* * *

Dans l’Australc Occidentale, certains 
éleveurs envoient, chaque année, leurs 
bestiaux passer deux oit trois semaines 
au bord de la mer.

* * *
D’après le Sun. de New-York, Son 

Eminence le cardinal Gibbons et Mgr 
Ireland ne sont pas en faveur de la fu­
sion des Sociétés Catholiques des Etats- 
Unis.

* * *

Un clergyman de Williamsport, mis 
en quarantaine chez lui à cause de la 
diphtérie, a béni du liant d’une fenêtre 
le mariage d’un couple qui se tenait sur 
le trottoir.

* * *

Les hameçons dont se servent nos 
bons pêcheurs à la ligne n'ont pas chan­
gé de forme depuis deux mille ans. Ja­
dis ils étaient en bronze; aujourd’hui ils 
sont en acier; voilà toute la différence. 

* * *
Durant l'année écoulée, il y a eu, cil 

France, 507 grèves, comprenant 122.151 
grévistes, dont 87,282 hommes, 20,501 
femmes et 0 207 jeunes gers, 2,240 éta­
blissements ont été atteints. Il y a eu 
2,141.04-1 tournées de chômage.

* * *
Quelques statisticiens cherchent à 

savoir quel montant d'argent le gouver­
nement américain a payé pour les 
graines de semences gratuites. Cette 
gratuité aux fermiers et aux jardiniers 
datent de 1852 et le coût total a. atteint 
la somme rondelette de $0,000,000.

l.A RENTRÉE AU PAYS

Ah ! ô je suis connu dans la contrée... dès que j’arrive mes amis viennent 
me recevoir I ! ,
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VOTRE BUSTE

GRAVURES EN 15 COULEURS
Dimensions : 26 x 20

T E succès extraordinaire obtenu au cours do l’année dernière 
■*-* avec nos gravures-primes en noir, nous a décidé à offrir 
encore mieux pour le même prix.

Ces gravures no pourraient être aclr téos nulle part à moins 
de $1.50 à $2. Elles peuvent orner le salon le plus somptueux, 
plaire aux plus exigeants, être données en cadeau, etc.

Nous ferons connaître chaque mois le sujet do la gravure 
a être donnée en primo.

développé de 2 pouces 
dans un mois avec le

BUSTMNSOL
du Dr SIMON, de Paris (France)

? 1 de récompense si vous ne réussisse/, pa 
Prix Sl.oo le llacon qui pentdurer a mois. Pau 
plilet illustié enseignant l’art du massage ave 
un généreux échantillon de Hustinol expédi 
gratis sur réception de Idc pour frais do poste 
Correspondance strictement eonlidentiellc.

Adressez Cio Méd. Dr Simon, Dépt. à. Doit 
Postalo 713, Montréal.

l.a peur n'est pas dans le danger, e 
est en nous.

H’ * *

On n'a garde de s'avouer l'envie, c 
il faudrait d'abord s’avouer le merit 

* * *
En Angleterre, la mode est un d 

voir; en France, c’est un plaisir.
* * *

Petite définition:
Appétit.—Commencement de la fain

Pour avoir droit ü la prime du moiH de J nil let, on devra 
nous envoyer leMcinq coupons du mois, plus lOc.

(En timbres canadiens nous n’acceptons que ceux de 1 centin.)
I*“" Les coupons ne seront bons que pendant un mois 

après la date du dernier coupon.

Adressez : Le Samedi, Département des Primes.

Coupon
N°4

Pour les GRAVURES-PRIMES
MOIS DE JUILLET

Le SAMEDI, 22 juillet 1905
—Permettez-moi. madame, de vous 

présenter mon ami X.... le célèbre.
Mais... vous-même, monsieur?

—Oli! moi. madame, je n'ai pas en 
core eu l'honneur de vous être présenté, 
aussi je me retire!

* * *

l.a voix du tonnerre est d’une plé 
étude qui produit un effet musical.

Les régies dont les ouvrages (logout 
•'ont l’objet, ne sont utiles qu'à ceux 
qui pourraient presque s’en passer.

* + *
Si nous n’avions point de prétentions, 

celles des autres ne nous choqueraient 
pas tant.

* * *
Ceux qu’on n’admire jamais admirent 

rarement les autres.

( )n vient de publier, à propos duu d ■ 
bat engagé sur les idées de l.ittré. deux 
autographes du célèbre auteur du Dic­
tionnaire.

Or. l’un dv< deux contient ces mots, 
par lesquels Littré refuse la dédicace 
d’un livre et donne les raisons de son 
refus :

“Il est d’une polémique trop “aggre* 
rive”.

Agressive avec deux <
Littré, le grand maître. . de l'ortho­

graphe qui fait une faute d'orthogra­
phe — et avant la fameuse réforme 
encore !

* * A-
Au restaurant.

(îarçon. de la glace!
Monsieur, nous n’en avons plus que 

de la fondue.

^O^TRÉAD P.Q.
TELÉPHONC BELL E.I283

TEL. DES MARCHANDS MJ

isuxr

EXPOSITION Dt

JH0T0GRAPHLÔ
soo'Rue StOenIs'



18 LE SAMEDI

MALADIE DES ROGNONS
Elle augmente chez les femmes, 

mais les victimes ne désespè­
rent pas.

LE MEILLEUR CONSEIL EST GRATIS
De toutes les maladies connues, dont 

l'organisme féminin est affecté, la mala­
die des rognons est la plus redoutable et 
les statistiques indiquent que cette ma­
ladie augmente parmi les femmes.

Jl/lrj.Emma Sawyer*
mi

A moins qu’un traitement opportun 
et efficace ne soit donné à fa patiente, il 
est difficile qu’elle s'en sauve quand la 
maladie s'est une fois déclarée. J.e Com­
posé Végétal de I.vdi i K. l’inkliam est 
le traitement le plus efficace contre la ma­
ladie des rognons, citez les femmes et 
c’est l’unique remède préparé spéciale­
ment pour cela.

Quand une femme souffre de douleurs 
ou tie pesanteurs dans les jambes, maux 
de reins ;’ qu’elle urine souvent, avec dou­
leur et sensation de brûlure ; enflure des 
cuisses et des pieds ; enflure sous les 
yeux : sensation de fatigue dans les ro­
gnons ; qu’elle remarque des cal ulsi’ans 
l’urine, elle ne devrait perdre un seul 
instant polir commencer un train ment 
par le Composé Végétal de Lydia K. 
l’inkliam, qui peut lui sauver la vie.

Pour vous convaincre, lisez ce qu’a fait 
pour Mdc. Sawyer, le Composé Végétal 
de I.vdia Iv. l’inkliam.

" Je ne puis vous dire les terribles souffrances 
que j’ai endurées. Un dérangement de l’orga­
nisme féminin produisit la prostration nerveuse 
et une grave maladie «les rognons. Le médecin 
me soigna pendant un an, mais mon état s’ag­
gravait ; je devins absolument incapable et je 
désespérai «le vivre. Te me décidai enfin d’es­
sayer le Composé Végétal «le Lydia 1C. l’inkliam 
et je suis aujourd’hui rétablie. J«* ne puis le 
b»uer trop hautement et je raconte mon cas 
à toute femme souffrante."—

M ni:. Km.ma Sawvhr, Conyers, Ga.
Mde. l’inkliam conseille gratuitement 

les femmes ; adressez-vous confidentiel­
lement, I.ynn, Mass,

L’amour de la vérité n’est que l’a­
mour de nos opinions.

* * *
Dis-moi de quoi tu ris, je te dirai qui 

tu es.
♦ ♦ ♦

rtUSKOKA
Connaissez-vous l’enilroitPSinon, votre agré­

ment en a souffert. Faites un voyage gratis, un 
voyage par l’esprit h travers Muskoka, en fai­
sant venir cette jolie plaquette sur le Murkoka 
( Muskoka Folder) publiée par la Cie du Grand- 
Tronc. Vous y trouverezunegrandemappe, dix- 
neuf vues et une mine de faits Faites ce voy.ig. 
un de ces soirs, après le repas, avec votre 
femme et vos enfants Puis fi rm' z la porte au 
nez du médecin, pour l’année 1905, en faisant 
faire, cette année, un voyage réel à votre f imiile 
à travers Muskoka. C’est il moins d’une journée 
de voyage des principales villes américaines 
La Place d’Éte Idéale pour Familles. P, ut 
tous renseignements s’adresser à J. Qainlan. 
A. P. D., (Irand-Tronc, Montréal.

♦ ♦ ♦
Comment nkttovkr i.k système.— Les 

Pilules Végétales de I’armelee sont le fruit 
de l’étude scientifique des effets des extraits 
de certaines racines et herbes sur les organes 
digestifs. I.eur usage a démontré dans plu 
sieurs cas qu’elles régularisent l'action du 
Foie et des Reins, qu’elles purifient le 
sang ot chassent du système toutes les accu­
mulations morbides. Elles sont faciles à pren­
dre et leur action est douce et bienfaisante.

F
;ements
en Famille ^

Placer un charbon, faire brûler du pa­
pier sur un mouchoir ou le met­

tre sur la flamme d’une 
bougie, sans le brûler

Prenez une boîte de montre, couvrez lu 
partie convexe avec le bout d'un mouchoir, 
en faisant on sorte qu’il ne soit pas double, 
pressez fortement toutes paities de ce mou­
choir contre le métal en les tenant bien tendues, 
par la torsion, du côté du verre. Cela fait, vous 
pouvez placer sur le mouchoir un charbon ar­
dent, bifiler du papier, etc , sans brider le 
mouchoir. Ce phénomène est dû à ce que le 
calorique ne se lixe pas sur la toile, il ne fait 
que la traverser pour se porter sur le métal. < M 
f«iit également cette expérience, en société, 
avec tout autre corps métalique.

♦ ♦ ♦

RESULTATS DE CONCOURS

Perfection 
et Supériorité

WORK IH SIG H r.

H-ion n’est parfait .sur terre, mais lo 
Clavigrapho 11 A M M O N I ) approche 
de la perfection autant qu'un clavi- 
graplio lo peut. ::::::::

Le Hammond est la Perfection
OU LUS TKOUVlill

On trouvera à la suite îles feuille­
tons, dans lo présent numéro, les ré­
sultats dos deux concours suivants : 
Casso-Tètu Chinois, No 113 et Con­
cours Spécial du 17 juin.

♦ ♦ ♦
Un cœur Joyeux suffit ù tout un jour.

— Mais on ne psut avoir le cceur joyeux si 
l’on souffle du mal de dos ou d’un liiume 
accompagné d’une toux épuisante. I’our être 
heureux il faut être bien, libre de tous malaises 
ou douleurs. L’huile Ecleitrique du Dr Tho 
mas soulagera toutes douleurs musculaires ou 
autres. I’our le prompt traitement des rhumes 
et de la toux, c’est une médecine de première 
classe.

* * * *

—C’est ton père qui corrige tes de­
voirs?. ..

—Oui ; et toi ?...
—Hélas!... oui...; et y n’corrigc pas 

que ga !...
* * *

Aidez vos enfants à devenir forts et robustes 
en contrecarrant tout ce qui cause la mauvaise 
santé. Les vers sont une grande cause de ma­
ladie chez les enfants. Chassez-Ies avec le 
Mother Grave’s W orm Exterminator. Succès 
toujours infaillible.

pour l’alignement, la beauté du tra­
vail, Puniformité do l’impression, le 
changement do caractère, la toucho, 
la rapidité, la manipulation, la confec­
tion des tableaux, la durabilité, lo dé­
placement facile, la douceur du doigté, 
hi marche du papier et la visibilité 
des lignes écrites. Lo Hammond est 
supérieur à tous los autres clavigra- 
pltos sous chacun dos autres rapports. 
Il faut voir un Hammond pour l’ap­
précier à sa valeur. 11 ost do beaucoup 
on avant do n’importe quelle autre 
machine à écrire connuo. : : : :

THE HAMMOND TYPEWRITER 
COMPANY

185, rue St-Jacques (ground floor) 
MONTREAL.

Oscar, volts le savez, mes amis, est 
le nom d'un type qui 11’cst pas cause 
que les grenouilles 11'ont pas de queue.

Figurez-vous qu'hier un de scs amis 
est venu lui dire que son onde avait 
dû s'aliter, avant une lièvre de cheval.

—Oh! lui lit Oscar, ça 11'est pas pos­
sible; mon onde, depuis longtemps, 11c 
sortait plus qu’en automobile.

* * *
Ou pourrait valoir mieux que les au­

tres hommes et valoir très peu.

LA VIE VAUT 15110N CELA.

«îfsa*

LD.

mms
.ob’ -k-:

A

—Eh bien, le père, par économie, ou pour nutre raison, vous ne voulez pas vous 
procurer ce qui vous ferait du bien ? Voua ne souffrez, à vrai dire, quo de la faiblesse 
propre à votre à^e. Il ne s’agit pas de drogue, dans votre cas, mais d’un stimulant à la 
fois doux et efficace.

— Mais «;a coûte les yeux de la tète 1
—Tut ! tut ! En supposant que ce serait le cas, votre vie ne vaut-elle pas un petit 

sacrifice? Mais tel n’est pas le cas. Je vais vous conseiller quelque chose de pur, de peu 
cher, parce que, si peu que vous en prendrez,l’effet sera excellent et le prix, par conséquent, 
à peu près nul : c’est le Crgnac l'h. Richard.

Les Merveilles 
de l'Electricite

On s’en sert maintenant pour 
purifier la Farine

Lo nouveau procédé permet do fai- 
ro un pain plus léger, une patisserie 
plus douce, plus blanche et surtout 
plus facile à digérer.

Nos Canadiennes sont enchantées 
du résultat.

Qu’est-co que l’électricité ?
Personne no lo sait, pas même 

Edison.
Quo fait l’électricité 1
Tout lo monde lo sait.
Elle fait marcher lo télégraphe, le 

téléphone. Ello fournit la lumière, la 
force motrice, ollo soigne et guérit les 
maladies. En un mot elle fait dos mer­
veilles, ot la plus grande, c’est d’être lo 
grand purificateur do la nature.

Car quand la terro est couverto do 
poussière ot que tous les germes de 
maladies qu’ollo porto ont été enlevés 
par l’air, ot so trouvent en suspension 
dans los nungos, l’électricité passe, éclate, 
transformo, l’éclat fulgurant des éclairs 
est suivi des roulomouts du tonnerre, la 
pluie tombo à torrents, l’air ost PO HI­
FI E ot nous nous écrions : “ Qu’il fait 
bon ot frais ot quo l’air est pur !”

L’ELECTRICITE AU MOULIN 
A FARINE

Il so passe là quelque chose dans le 
genre do ce quo nous venons do décrire, 
mais silencieusement, rapidement, sû­
rement.

L’électricité fait ses miracles dans 
le moulin où se moud la farino “Royal 
Household”, loseul moulin au Canada 
ou l’on se sert do l’électricité pour la 
purification.

Qnand les meules, los séparateurs, 
lo tamis ont moulu et romoulu, puri­
fié ot ropurifié la farino dans les sept 
étages du moulin “Royal Household” 
cette farino est aussi près do la perfec­
tion qu’il est possible do l’être.

.Mors on fait mieux encore, on appli­
que l’électricité, on onvoio à tra­
vers la farino une mystérieuse charge

D’AIR ELECTRISE
et la farino se purifie, encore la moin­
dre trace d’impureté disparait, ollo 
devient meilleure, on un mot elle est 
assez pure, assez blanche, assez douce 
pour être digno du nom do “Royal 
Household ”, do la farine la plus 
délicieuse, la plus saine, enfin la farine 
Parfaite.

C’est cette farino qui permet de 
fairo du pain et do la pâtisserie dignes 
de figurer sur les tables royales.

C’est aussi cette farine dont dos mil­
liers do nos Canadiennes se servent 
pour faire lour pain ot leurs gâteaux, et 
c’est d’elle qu’ellos fontdes gâteaux plus 
légers, du pain plus sain et meilleur.

Tous los jours des centaines de témoi­
gnages arrivent aux bureaux des mou- 
linsde la Compagnie Ogilvie, à Mon tréal,
lettres qui leur sont envoyées par des 
dames so servant do la farino “ Royal 
Household ”. Elles ont fait usage des 
recettes et s’on trouvent enchantées.

Les recettes vous seront envoyéesgra- 
tuitement, si vous los demandez:

Demandez-les do suite.
Meunieb-Sans-Souci.

^16441
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Il arrive souvent f|iie l’ignoranee ins­

pire de la hardiesse, et que le savoir 
est cause de timidité

le PACIFIQUE 
Canadien

SERVICE AMELIORE POUR OTTAWA 
De la gare du lu ruo Windsor, pur la liguu courte. 

Quitte Montréal : 8.45 a.m., §11.40 a.m., |10.00 a. ni.. 4.U 
p.m., §10.10 p.m.

Arrive à Ottawa*. 11.45a. m., §12.40 p. m., 11.25 p. m 
7.00 p. m., §1.10 a.ni.

§Toua lea Jours. J Dimanche soulumeut Lus atiir*- 
trains, lus jours de oemuiue seulement.

Dk LA PLAOK VlUKH l*AH LA RfVK Noill»
Quitte Montréal : 8.20 a.m., 5.35 p.m
Communications directes entre Sprln&fleis 

et Montreal
Départ de Montréal, 7.45 p.m., excepté dlmuncho.
Arrivée à Springfield. 7.25 a.m., excepté lundi.
Départ de Springfield, 8.14 p.m., excepté dimanche
Arrivée à Montréal, 8.15 a.m., excepté lundi.
PAH DE CHANGEMENT de chars entre Montréal 

et Greenüeld, Northampton, Holyoke, Springfield, otc
V. Ménard, 337 ruo Main, Holyoke, Mass ; A R Vin 

oeut. 337 ruo Main. Holyoke, Mass ; J.D. Goddu, Chain 
bre 41, Edifice Rail et Treworgy, Holyoke, Mann : O. N 
Norris, 325 me Main, Springfield, Mass; E. F. Payette, 
3G7 mo Main, Springfield, Mass ; N Lamouruux, Indian 
Orchard ; A. J. Brunello, Ludlow.

A. E. LALANDE agent des passagers pour la ville.
Bureau dos billets de la ville, 129 rue St-Jauques 

voisin du Buroau do Poste, Montréal.
Billets de passage sur steamers sur l’Atlan» 

tique et le Pacifique.

J^KWYORK
Central

& HUDSON RIVER R. R.
THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.

Lea trains quittent la gare Windsor comme il suit :

' té le dimanche,
7.30 P.M. quotidien.

B')îPour tous les points des 
Montagnes Adirondack, 
Mulone, Utica, Syracuse, 
Rochester, Buffalo, Al­

bany, New-York et tous lus pointa du Sud.
7.50 a.m. excepté le dimanche. 

10.20 a.m. excepté le dimanche. 
9.15 a.m. le dimanrh» seulement. 
2.00 p.m. except* le dimanche.
5.10 p.m. excepté le dimunche.
6.10 p.m. excepté le dimanche. 
7.30 p.m. quotidiennement.

Train local 
pour Chft- 
teauguay,

■ Bcauhar- 
nois, St-Ti 
mothée et 

j Valley field.
Pour les billets, horaires, accommodation do chars 

Pullman et touteB autres informations, s'adresser au bu­
roau de la ville,

130 RUE ST-JACQUES.
H. J. HEBERT, F. E. BARBOUR,

Agent, des billets pour la ville. Agent général.

GRAND TRUNK RAILWAY
SYSTEM

‘International Limited"
! '.a tea Jours b D.00 a.m,. arr. b Toronto b 4.4' 
i .m., Hamilton 6.40 p.m., Niagara Falls, Ont. 
8.45 p.m., ByETALO, N.Y„ 8.00 p.m., London. 
7.43 p.m., Detroit, 10.30 p.m., et Chicago, 7.2t 
a.m.

Klirant aorvlco le c&lô ear ce train. 
SERVICE D'OTTAWA RAPIDE 

DEPART 8.40 a.m., 1 os jours de semaine et 4.Il 
p.m. tous les Jours.

ARRIVE b Ottawa à H.40 a.m., 7-10 p.m. 
H0BTREAL ET BEW-Y0EX 

La ligue la plus courte. Service lo plus ra 
plde. 2 trains vont dans ohaquo direction torn 
les Jours exoapté lo dimanohe, aussi un train de 
ouït.
Laisse fôonirsal !?:io ,1U0a’m’
Arriva a Hew-York S a.m."no p,m ■

•Tous los Jours. ITous les Jours excepté le 
dimanohe.

MONTREAL & SPRINGFIELD, MASS. - 
Train de parcours entier, avoo wagon-salon ot 
wagon-dortoir.

Lea trains quittent la garo Bonavontnre à 
9.01 a.m., joni-H de la semalno, et 8.40 p.m. tons 
les Jours.

BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE : 137 
r». St-jâcijtxo». Télés onez Main 460 «t 46) 

11> on Datrutir .

r.I.UlîTTli MÙDICAI.K
"Pour conserver lu fraîcheur et l'éclat 

du teint et la souplesse de la peau, rien 
ne vaut un Lain de lait chaud, affirmait 
une femme de lettres. Quand je me 
sens brisée par les fatigues de mon dur 
labeur intellectuel, je me regénère de 
la manière que voici: Dans ma baignoi­
re. je vide cinq pintes de lait'chaud que 
l’additionne de suffisamment d'eau, 
chaude aussi, pour me recouvrir le corps 
tout entier, et je passe ainsi dix bonnes 
minutes dans ce bain de lail et d'eau, en 
ayant soin de bien me frictionner par 
tout le corps avec un gant de crin pour 
bien faire pénétrer le liquide dans tous 
les pores de la peau. C’est à ce simple 
procédé que. quoique n’étant plus de la 
première jeunesse, je suis redevable de 
ce teint frais qui fait l’étonnement et 
l'admiration de tous ceux qui me con­
naissent.”

Le Majestueux Saguenay
Sillonné par les bateaux de la Cle 

Richelieu et Ontario

I)e tous les endroits intéressants, d’un accès 
facile aux touristes et présentant un singulier 
nélange de traits primitifs et de progrès, peut- 
être la rivière du Saguenay est-elle moins con­
que que la plupart des autres de l’Est. Jamais 
plume n’a décrit, comme il le fallait, les beautés 
le cette rivière qui pousse son cours majes- 
'ueux entre de longues chaînes de montagnes, 
iux flancs boisés, sur un parcours de plus de 
:ent milles, avant de se perdre dans le Saint- 
Laurent, à 150 milles en aval de Québec, ici 
.’élargissant à mesure que les rives reculent, 
'à se resserrant, quand les rocs, gardiens de 
sotte région aux solitudes rarement troublées, 
s’avancent, refoulant les eaux aux Ions noiiâ- 
tres, jusqu’à ce qu’il semble qu’il n’y ait que 
la distance d’un jet de pierre du pont du va­
peur à ces sombres masses de granit, dont la 
facade inaccessible présente, de chaque coté, 
une barrière insurmontable.

Les mots sont impuissants it donner une 
juste idée du panorama qui se déroule sous les 
yeux du touriste, l’ersonne ne peut non plus 
embrasser tout le tableau d’un seul coup d’œil. 
On appelle le Saguenay une rivière, bien qu’il 
soit douteux qu’on trouve quelque chose de 
s-mblable ailleurs. Il semble plutôt qu’à une 
époque préhistorique, il y a des milliers d’an­
nées, une terrible convulsion de la nature a 
fendu la longue chaîne île montagnes, créant 
une ouverture énorme, dans laquelle les eaux 
ont trouvé une voie pour se précipiter vers la 
mer.

Remonter cette rivière, c’est avoir un spec­
tacle de telle grandeur qu’il faut du temps 
pour le bien saisir, et même alois l’impression 
est incomplète. Tout est trompeur : l’air, 
l’eau, le soleil du midi ou les doux rayons de 
la lune argentée, tout concourt à augmenter 
l’illusion qui ressoil du milieu pour mystifier 
davantage celui qui s’y trouve. Ici, la distance 
devient un facteur incertain et l’œil perd son 
acuité. Si absolue est l’illusion,qu’il est difficile 
le croire que loin d’être à des centaines de 
verges du bateau, ils ne sont pas, au contraire, 
dans un voisinage trop rapproché ces pics 
boisés, ces anfractuosités dénudées, ces hardis 
promontoires qui s’élèvent abruptement oomme 
si la main d’un maître avait laissé inachevée la 
lâche de leur donner une forme.

Ici, on est mis en contact avec la terrible 
majesté de la nature, et les plus puissantes 
œuvres de l’homme paraissent primitives et 
indifféreutes, comparées à la stupéfiante gran 
deur de ce que l’on voit ; jusqu’au silence 
qui est oppressant ; et la solitude calme, sans 
bruit, vous impose comme un respect, une 
terreur qui vous domine et augmente en inten­
sité à mesure que le voyage se développe.

La falaise altière, la baie abritée, le rocher 
surplombant, Il chaîne de montagnes qu’on 
croirait interminable, leurs parois presque per­
pendiculaires, s’élevant à des centaines de 
pieds, couverts d’une riche pousse de sapins et 
de hêtres, avec ci et là un roc massif émergeant 
,1e la masse des feuilles et ajoutant au jeu des 
couleur! : une chute, par-ci par-là, qui se fait 
une voie à travers ce méandre, l’eau qui se 
lance en torrent, rebondissant, s’étendant, frap­
pant les masses rocheuses dans son cours hâtif 
vers l’endroit où elle se mêle à la nappe infé­
rieure, tout cela forme un panorama qui para­
lyse la puissance descriptive du plus imaginatif 
des peintres qui ont les mots pour couleurs.

LEN. (i. SHAW,
dans le Detroit Free Press-,

KKCKTTKS KT KKN'SKK’.NK 
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h'él'imiHon des objets en l’IiitreKaire 
dissoudre de petits fragments de celltt 
loid dans Tether. Défaille/, le liquide ni 
bout de quelque temps. I.a partie pâ 
tense qui reste sert de eimenl pour rétt 
• tir les moreiaux eassés. Ce riment sè 
elle rapidement et 11e se dissout p:i 
dans l’eau.

Conserves de fraises el de framlnn 
ses.— Pour les fraises, il faut observer 
de mettre le quart de sttere. e’est à-dite 
que pour dix livres de fruits, il faudra 
deux livres et demie de sttere. On di- 
pose les fraises el le sucre rang par 
rang dans les calmes, puis ou les lais .1
ainsi t otite une nuit. Si. le lendemain i
mutin. les entities ne sont plus aussi
pleines on les remplit avec les fraises
qu'on t dû préparer tel que mentionne
ci liant . Un ferme les cannes hcrniéli
qttcnuTil. puis on les dépose pour les
1 litre 1 ouillir, dans un vaissi au rempli
d’eau froide, au fond et autour duquel 
on aura soin de mettre deux ou trois 
doubles de vieille toile, de même qu’en 
Ire les cannes (cela pour empêcher 
qu’elles ne se cassent). On laisse bouil­
lir vingt minutes, puis ou procède ah 
solument comme pour les autres con­
serves.

Meme procédé pour les prunes, ex­
cepté que le sucre, converti en sirop, 
doit être tenu bouillant et 11’ètre ajouté 
aux fruits que quand ceux-ci auront 
bouilli vingt minutes, comme les frai 
ses.

♦ ♦ ♦
El.l.lC Ntt DONNE CAS DK NAUSÉES. — 

b excipient d’une pilule est la substance qui 
renferme les ingrédents et forme la masse 
de la pilule L’excipient des Pilules Végétales 
de l’armelee est composé de la fin,- >n à con­
server leur humidité el elles peuvent être 
apportées sans que leur force en soit diminué. 
Certaines pilules, pour empêcher qu’elles adhè­
rent, sont roulées dans les poudres qui devien­
nent nauséabondes au goût. I.es Pilules Végé­
tale de l’armelee sont préparées de telle façon 
qu’elles sont agréables aux personnes les plus 
difficiles.

♦ ♦ ♦
C’est dans le cœur que Dieu a placé 

le génie des femmes, parce que les œu­
vres de génie sont toutes des œuvres 
d'amour.—Lamartine.

* * *

—-Voyons, voyons, il faut se faire une 
raison et prendre les affaires comme 
elles viennent.

-—Oui. mais elles ne viennent jamais 
à moi.

* * *
Les erreurs de la femme viennent 

presque toujours de sa croyance au bien 
ou de sa confiance dans le bien. ISalzae.

larks]
Fèves an Lard

DELICIEUSES

de Clark
Le Meilleur Lard, — Fèves 

choisies — assaisonnement 
parfait — cuisson scienti­
fique.

Vendues en hottes. prOtes servir 
avec ou sans sauce Chili ou Tomates

5c. et 10c. le canistro 
W. Clark, Mfr., 

Montréul.

Ce n’est |»:i amoindrir lr lalenl d'un 
mmaneier, d'un écrivain, voire menu- 
d'un inventeur, que de le rattacher à 
un devancier et de découvrir dans le 
passe quelque prédécesseur dont il sY>t 
inspiré. I.c plus grand liouuue ot ton 
jours le fils de quelqu’un et les plus 
liants génies littéraires ne se soûl pas 
faits P ut seuls. *

♦ ♦ <►
Les cois durs tt mous ne peuvent tenir de­

vint le Holloway’s Corn Cure. C’est un re­
mède qui réussit chaque fois Achetez en de 
suite une bouteille et soyez heureux.

♦ ♦ <►

Les livres offrent une peinture abré­
gés de l’univers.

* 4* 4:
l/homme qui n’ambitionne rien n’est 

l’es dave de personne.
♦ ♦ ♦

Le Sirop Anti-Consomptif de Bickle est à 
la tê'.e de la liste pour la guérison de tous 
les maux de la gorge et des poumons. Il 
agi magiquement quand il faut détruire un 
rhume. Une toux est vile maîtrisée, le resser­
rement de la poitrine amoindri, jusqu’au pire 
cas de consomption qui est soulagé tandis que, 
dans les cas récent?, on peut dire qu’il n’a 
jamais d’insuccès. C’est une médecine extraite 
des principes .actifs et des vertus de plusieurs 
herbes médicinales et on peut compte r sur elles 
pour toutes les affections pulmonaires.

Panamas et Chapeaux de 
Paille réparés, blan­

chis et reformés

Nous nottoyons, blanchissons et refor­
mons les Panamas ot vieux Chapeaux tlo 
paille dotoutos sortos, lour rendant, oom­
me aux noufs, cc brillant qu’aucune autro 
méthode no saurait produire. Notro mé­
thode ost un procédé sciontillquo opérant 
absolument à sec; il n’y ontro pas une 
goutte d’eau, pas d’acide, pas d’alcalins. 
Venez nous voir avant d’acheter un cha­
peau de paille ncut. Les “Blocks” à 
chapoaux les plus réconts pour 1905.

IYI. R. DESGEORGE A CIE,
71 rue St-Laurent,

MONTREAL.
Boll Toi. East 4064. I- >f

On est moins sûr du scs jugements 
que de ses impressions.

ENTKK A(‘.KNTS

— Nous sommes deux agents de scotch et je 
comprend fort bien que nous devors tout dire 
et tout f lire pour p iuss< r notre march: n lise. 
Mais j’avoue qu’il y a mieux que nos matqucs 
sur le marché il que l’aurais beaucoup donné 
pour être chugé de la venteaux détaillants 
d’un certain «c >tch qui est en l a n de nous 
jouer un mauvais tour.

—Je sais de quoi v ms voulez parler c’est 
du Scottish l/on. I! me fait un tort imnunsc 
à moi aussi. C’est c ; scotch k\ que j’ai m 
cachette chez nous pour moi. Mais il faut bien 
continuera pousser nos marquesen public.
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Casse-tete chinois du. “Samedi” — No 448

INSTRUCTIONS A SUIVRE
Déooupez les carreaux oi-deesus et rassemblez-les de manière à reconstituer une 

gravure intitulée : En Observation.

Coupon du Casse-tôte No 448

Nom.

Aiiresse.

numéros sortants anronVdroft’0^ oïîoix Muante* * ® d°?t leB 5 Premiers
de S mois au “Samedi ’L™T„l.’ “ 60 cents en argent ou A un abonnement». a. ïïSLi ,d£ 2 •*

Adressez les réponses A SPHINX, “ Le Samedi ”, 36 rue St-Jaoques, Montréal, 
soient SumsT^r^dfCenT. ^ ^ VeU‘' POnrVU qUB 168 “om et 

On peut cependant envoyer plusieurs réponses sous une môme enveloppe.

cuhrités'de notrePlnaturëemmCrl 1>a.ni'' . Calino .examine, chez Je marbrier, la

coutumer auss? facdement Tu rTpo ^ 7XÂ™ ^ '« le
Troi, ’tarJnesT ' pourquoi „oi,

I mes!. .. puisque je n’ai que deux yeux.

GRATIS î1 Un Btt* -trôt e6 
‘ rioux 6ui 

.. . les mala-dies dps nerfs et uno boi* 
toillo cclinnliJlon do notre 
rcrnèdo sont envoyas eia. 
tuitoincnt II ceux qui en 
«ont la demande, aux pau. vrcs surtout.

KOCNIG MED. CO.. 
100 Rua lake, CHICAGO,

. »■ oo U i»nwik « ,Jir ch"la>

Publius Syrus, dans Pétrone, appelle 
ces fichus qui laissent voir la gorge des 
femmes, ventum tcxtilcm, du vent tissé.

4 La plus belle Revue Française
3 LA SEULE AUX ETATS-UNIS

s L’Echo des Deux Mondes
Illustrée sur papier de luxe. Compte parmi

IM onllinni'ataiiM T,,ln« /TT—__* I „ in t . i
---------papier «o IIUD. AAJUJULO _____________________

collaborateurs Jules Claretie. E. J. Dube- 
dout, François CJoppée et autres célébrités fran­
çaises. Sur papier de luxe de 24 à 32 pages.

Abonnements, pour le Canaia, un an $1.50.
Six mois $1.00.

On désirs dss agiota dans Iss tIIIss 
dt la Dominion du Canada.

S’adresser au Gérant,
Auau&rm Babizk,

Pine Arts BTd’g, CHICAGO, I1L

Au moment (rime disgrâce, ce n’est 
point la part cjue nos amis y premienl 
lui nous occupe, c’est celle qu*y pren­
nent nos ennemis.

PAR LE MONDE ENTIER

DLS MILLIERS DE MÈRES 
EMPLOIENT LE

Dr
SIROP DU

POUR LES ENFANTS
. Dans toutes les Maladies Enfantines, 
il faut bien admettre le fait que c’est une 
préparation émérite et qu'on n’en a pas 
exagéré l’utilité. C’est un calmant sûr 
et agréable pour la dentition des enfants 
et un remède prompt pour les troubles de 
de l’estomac et des intestins.

Les médecins et les nourrices pro­
fessionnelles le recommandent.
Voyez à ce que la signature et le por- 

trait du Dr Coderre soient sur l’enveloppe 
de chaque bouteille que vous achetez. 
Méfiez-vous des Sirops préparés de ma­
nière à ressembler à celui du Dr Coderre.

Prix, 25c la bouteille, ou parla malle 
sur réception du prix.

Seuls Propriétaires, The Wingate 
Chemical Co. limited, Montréal, Canada

STANTON’S PAIN RELIEF,
Remède de famille pour usage interne et 

externe.

Un Bienfait pour le Beau Sexe !
Poitrine parfaite par le 
Poudres Orientales
les seules qui assurent 
en trois mois le déve­
loppement des formes 
ohez la femme et gué­
rissent la dyspepsie et 
la maladie du foie.

Prix : Une boite avec 
notice, $1.00 ; Six boi­
tes, $5.00. Expédié fran- 
00 par la poste sur ré­
ception du prix.

Dépôt général pour la 
Puissance,

L. A. BERNARD 
1882 Ste-Citherlie

Montréal.
Aux Etats-Unis : Dufort k de Martigny, pharmaciens 

Manchester, N. H.

A table :
A quoi riment ces concours de 

coqs cl qu’est-cc que ces volatiles peu­
vent bien se dire ou plutôt se chanter 
entre eux, demande maman à son mari.

loto, sans lever le nez de son assiet­
te: "Mais, maman, ils chantent: Viens, 
roiipoule!"

HOTEL CASINO
62-64-66, Square Jacques-Cartier

Entrée privée, 1562 (105 Est), Notre-Dame
Un des endroits les plus recommandables pour 
l excellence do la tonue, du service et des li- quours et cigares.

Rien que des Marques de valeur réelle.
Aussi : Belle halle do Billard et Pool ouverte 

la semaine toute la journée, et le dimanche, de il a.m. a 12 p.m.

BOURGEOIS & DEMERS, Proprietaires.
Tel. Bell, Main 4644. 2—41

Sous le coup de marteau du commis­
saire-priseur, ou disperse à vil prix 
quelques toiles du peintre ?...

Et un camarade de l’artiste de se 
plaindre :

—Ce pauvre ami!... ses tableaux se 
vendent peur un morceau de pain!...

—Dame!... riposte un autre, de pa­
reilles croûtes!...

Eorivez pour prix Mentionnai Le Samedi.

POUR RENDRE AUX CHEVEUX LEUR COULEUR PREMIERE et pour aug- 
monter la foroo, le RÉNOVATEUR PARISIEN pour les oheveux de

n’a point d’égal ; il nettoie la peau, fait dis­
paraître les démangeaisons, augmente la 
foroe des oheveux et leur donne nn air de 
jeunesse, de santé et une belle apparenoe.

En vente ohez tons les phannaolens, 
60 oenta la bouteille.

monter la torce, le RÉNOVATEILUBY
POUR

ADOUCIR.
VÉLOOTÉR,

la peau du visage et des mains, B1»M

«ecroüTsinon»-
Se métier des contrefaçons et imitations

POUDRE de RIZ et SAVON
AU MÊME PARFUM
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LE PUBLIC AU THEATRE
ANS LA PREFACE de ses œuvres, le poète espagnol Alar­
con disait au public:

“C’est à toi que je parle, bête féroce. Voilà mes comédies. 
Traite-les comme tu as coutume d’agir, et non selon la justice. 
Elles te regardent avec méprij, sans terreur. Si tu les trouves mau­
vaises, je me consolerai avec la conviction qu’elles sont bonnes. 
Dans le cas contraire, l’argent qu’elles doivent te coûter me ven­
gera.”

Les termes sont vifs. Mais comment s’en étonner quand on songe 
à la manière dont les spectateurs ont coutume de se comporter au 
théâtre? Leur sans-gêne y est incroyable. La plupart d’entre eux ne 
viennent pas pour écouter, mais pour se montrer. Aussi n’ont-ils 
aucun égard ni pour la pièce, ni pour les acteurs, ni pour leurs 
voisins.

Dans les théâtres de musique surtout, c’est un vrai scandale. L’or­
chestre joue l’ouverture devant une salle à moitié vide. Durant 
tout le premier acte, les gens arrivent sans se presser, et c’est un 
bruit ininterrompu de portes de loges fermées avec fracas, de bon­
jours échangés, de réclamations aux employés, de demandes de 
programmes, de réflexions faites à voix hautes sur les personnes 
qu’on reconnaît et les toilettes qu’on remarque. Les malheureux qui 
ont payé pour entendre Arinide ou Tristan sont obligés de subir ce 

brouhaha qui arrive à couvrir la voix des chanteurs. 11 serait si 
simple pourtant de n’autoriser l’entrée que pendant les entr’actes, 
ainsi qu’on le fait dans les grands concerts.

Plus redoutables encore que ces blasés poseurs sont les amateurs 
passionnés qui chantonnent les airs en même temps que les person­
nages de l’œuvre. Vous prêtez l’oreille aux accents douloureux de 
Marguerite gémissant sur son abandon, et vous entendez le bour­
donnement nasillard du gros monsieur placé à côté de vous qui 
accompagne en sourdine la cantatrice. C’est à un de ces phonogra­
phes vivants qu’un spectateur disait, sur un ton d'admiration iro­
nique :

—Quel dommage, monsieur, qu’on ne puisse faire taire la chan­
teuse: elle m’empêche de vous bien entendre 1

Autre plaie: les chapeaux féminins. Dans bien des théâtres, on 
n’a pas encore adopté la sage mesure de les interdire à l’orchestre, 
et les femmes en profitent pour eu arborer de gigantesques, aux 
ailes immenses, aux plumes énormes, aux aigrettes prodigieuses. 
Que ces monuments cachent entièrement la vue de la scène aux 
infortunés placés derrière elles, elles ne daignent pas s’en soucUr. 
Et si, par hasard, un audacieux ose risquer une timide protestation, 
elles l’accusent d’impolitesse. Le malheureux se le tient pour dit, 
n’insiste pas, et le chapeau continue à s’étaler insolemment.

Je me souviens, cependant, qu’une fois un monsieur, moins ac­
commodant que les autres, ne se résigna pas à avoir déboursé douze 
francs pour ne rien voir. Sans adresser une parole à la dame dont 
le couvre-chef lui barrait la vue, il se tourna vers son mari, et très 
poliment :

—Auriez-vous l'obligeance, monsieur, de changer de place avec 
moi ?

L’autre le regardait surpris.
-—Il est bien juste, en elïet, que ce soit vous, et non moi, qui 

jouissiez pendant trois heures de la contemplation du chapeau de 
madame.

Peu satisfait de la plaisanterie, le mari allait répondre quelque 
impertinence :

—Autrement, continua sou interlocuteur imperturbable, j’aurais 
le regret de vous administrer une paire de gifles ; on nous expulsera 
tous les deux, et vous serez bien forcé de quitter votre place.

Il n’eut pas besoin d’en dire davantage. La dame affolée retira 
aussitôt son chapeau.

Mais, d’ordinaire, on n’a pas cet aplomb et l'on accepte lâche­
ment toutes les vexations qu’inflige la grossièreté du public. Chaque 
fois que je vais au théâtre, je porte envie au roi Louis II de Ba­
vière qui faisait jouer pour lui tout seul scs opéras favoris.

Robert Auctii'.

PENDANT 3 MOIS DE PAQUES

L’abonnement au “ Samedi ”

Remboursable en Gravures

COUPON

ABONNEMENT ou { gp. S-,
RENOUVELLEMENT { JUVAVA

Veuillez trouver ci-inclus lu somme de 
$............................... ................................................pour abonnement (ou renou­
vellement) d,e................................ .. ..........................mois au SAMEDI.

Nom_______________________________________________________ ____________ ________________________ ____-.................

Adresse..............................................................................................................................................................................................

Numéros des Gravures désirées ..........................................................

VALABLE PENDANT LES TROIS MOIS APRES PAQUES 1905
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CEUX qui s’abonneront ou renouvelleront leur abonnement 
au TAUX ltliCULTElt au SAMEDI pendant les trois mois après 
l’âques recevront :

Pour abonnement ou renouvellement de 12 mois :

4 Gravures en 15 couleurs
Pour abonnement ou renouvellement do G mois :

2 Gravures en 15 couleurs
Ces gravures mesurent 20 x 24 pouces et se vendent régu­

lièrement, on magasin, do 50c à 75c chacune.
g,SF“ Vous pouvez ronouvolor votre abonnement avant son expiration quand mémo il ne finirait qu’après los trois mois. La balaneo du 

temps à courir restera à votre crédit.
L’argent doit toujours accompagner tout abonnement nouveau et tout renouvellement ; il aut aussi joindre le coupon ci-haut à votre envoi. 
Nous publions aujourd’hui la reproduction de la gravure numéro 1 telle qu'elle paraîtrait encadrée, et la sremaine prochaine 

nous donnerons le numéro %. I



LE SAMEDI
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Concours de Devinettes
JUILLET 3ar04

Void un pauvre homma qui chorcho uno do ses boites. No pouvez-vous lui aider
(i la retrouver I

Aliu d'intéreBser davantage les amateurs de devinettes, Lk Samedi accorde deB 
prix il oeux qui trouveront la solution juste de toutes les devinettes publiées chaque 
mois, dans oe journal.

LeB conditions i\ remplir pour participer il oe oonoonrs sont les suivantes : Il est 
publié oinq devinettes — une par semaine — durant le mois de juillet. Les oon- 
ourrente u’ont qu’il découper chaque devinette et à indiquer an crayon on à la plume 
les oontours du sujet cherché. Lorsque les oinq devinettes seront parues — et pas 
avant — les oononrrents enverront leurs eolntious avec le ooupon qui Bera publié 
dans le numéro du 'JD juillet, et il seia attribué, par tirage nu sort, 25 magnifiques gra­
vures eu couleurs.

N’envoyez auonne réponse avant que toute la série soit patue.

Petites annonces du "Samedi"
CONDITIONS D'INSERTIONS

Nos Petites Annonces se divisent en deux 
grandes catégories :

I. Annonces Privées (n’ayant aucun ca­
ractère commercial) faites par nos lecteurs, 
lorsqu’ils ont à échanger, à acquérir ou à 
vendre un objet ne servant qu’à leur usage 
particulier, ou lorsqu’ils ont un service per­
sonnel à demander.

II. Annonces Commerciales, celles qui 
ont pour but de produire, par la vente ou par 
le trafic d’objets, des bénéfices répétés.

Les conditions d’insertion des Petites An­
nonces sont comme suit :

I. Annonces privées : 30 mots gratis, pour 
les h oteurs qui accompagnent leur annonce 
du coupon des petites annonces. Chaque 
coupon ne donne droit qu’à une insertion.

II. Annonces commerciales : 10 cents pour 
30 mots et par insertion.

Nous nous réservons toujours expressément 
le (boit de rtfuser l’insertion de toute annonce, 
sans être tenus d’en donner les motifs.

Coupon des Petites Annonces
BON pour l’insertion d’une petite annonce 

dans le SAMEDI.
Si cotte annonco OHt commerciale ce cou- 

pon devra ôtro accompagné de la nomme de 
ÎO cento.

Ce Iton est valable jusqu au
il août 190<r>.

fCOLLECTIONNEURS. - Albums pour 100 
^ cartes, 40c ; 150 cartes, 00c. Jolies cartes en 
photolypie, coloriées ô la main, jolies femmes, 
2 pour 5c. Séries Bergoret, 3 pour 5<\ Actrices, 
bromure, coloriées i'i la main, 5c chacuno. Vues 
do tout le Canada, 10o doz. Le plus grand dé­
pôt do cartes postales au Canada. Toute com­
mande franco par la malle. ROMEO ROUSSIL, 
10, ruo Joliotto, Montréal.—p *

IVfLLE AURORE AUDKT, Bolto 30, Couti- 
cook, Qué., désire faire échange do cartes 

postales llluntrées. Vues et fantaisies accep­
tées. Réponse prompte ot certaine.

il/T LLE RKUTHE HA1LLAUGKON, 208, rue 
i l Ht Jean, Québoc, échango cartes postales 
aveo monde ontler. Fantaisies et vuch. Ré­
ponse assurée.

ill U,K LI I) WIN IC BI&LAIR, ruo do la Station, 
Louisovlllo, P.Q., désire échanger carton 

pruUüos Illustrées avec Canada ot Etats-Unis 
seulement. Vuos ou fantalsios. Réponso assu­
rée ot prompte. Timbre côté vuo.

IVfLLE E. BIGAOUPTTTK, 3, ruo Amhorst, 
IU Montréal, P.Q., échango carton postulos 
Illustrées avec tous pays. Vues do préféronco.

TVT LLE F. BLOUIN, 153, Boul. Langolior, Qué 
JT1 bcc, échango cartes postales avec tous 
pays.

MLLE ESTELLE BRUNET, liWia, rno St- 
Jacques, Montréal, échange cartes posta­

los do toutes sortes. Réponso Immédiate. Tim- 
bro et signature côté vuo.

TVfLLE ALICE CHARETTE, 651, boulv. St- 
iT1 Joseph, Montréal-Annox, Canada, éehan- 
«o cartos postalos avoc tous pays. Annonce 
toujours valable. Timbre côté vuo s.v.p.

Coupon Prime du " Samedi ”

Modes “May Manton”
PATRON No
(N’oublioz pas do mottro le No du patron 

que vous désirer avoir.)
Age

Mesure du buste

Mesure de la taille

Nom

Rue Nn

Place

Prière d'écrire très lisiblement.
Ol-iNCi.UH 10 CKNTiHfl. (Pour ihUullii voir page 7.) 

(En timbres canadiens nous n’accoptons quo 
coux do 1 centin.)

MLLE YVONNE CHARETTK, 651, Boulo- 
1TJ- vard St-Josoph, Montréal-Annex, Canada, 
échange cartes postales, indifféremment, avec 
monde entier. Timbre côté vue». Correspon­
dance très active.
TVfLLE BLANCHE DION, Hull, 11. P. 301, 
iiTI- échange cartes postales avec monde 011- 
tior. Fantaisies préférées. Réponse assurée.
TVfLLE YVONNE HARVEY, Malhaie, désire 

échanger cartes postales; fantaisies seu­
lement.
TVfLLE G. LA VERDURE, 262*. Montcalm, 
irL Montréal, désire échanger cartes postalos 
illustrées avec monde entier, fantaisies, s. v. p.
]Vf LLE M. A. Lemieux, 3013, rue Notre-Dame, 

Sto-Cunégonde, Montréal, désire échanger 
cartes postales avec monde entier, vues ou 
fantaisies. Timbre côté vue. Réponso assurée.
IVfLLE DIANA MASSICOTTE, 1, Doodgo St, 

Lowell, Mass., échango des cartes postales 
illustrées. Réponso assurée.
TVfLLE LORETTA PAQUETTE, 270, Hôtel do 
111 Villo, Montréal, échangera cartes posta­
les illustrées avec monde entier. Réponso 
prompte et assurée.
IVfLLE ANTONIA PHILBERT, W, Clarence 

St., Ottawa, Ont., échange cartes postales 
aveo lo monde entier. Réponse prompte et 
assurée. Timbre côté vue, fantaisies et séries 
préféréos.

[VILLE ANGELA RONDEAU, 31, rue Scott, 
iTJ- Québec, répondra avec plaisir à toules les 
cartes postales qui lui seront adressées, vues et 
fantaisies.

\f EUDORE I. BILODEAU, conducteur do 
a L* malles, Québec, Canada, désire échanger 
avec univers: actrices, comiques, vues et fan­
taisies. Timbre côté vuo. Réponse toujours 
assurée.—*/.
TVf J. GEORGE CHAGNON, Waterloo, P.Q., 
iVL* échango cartes postales illustrées avec 
tous pays. Accepte tous genres. Timbre côté 
vuo. Réponso assurée.
TV/T LUCIEN RONDEAU, 31, ruo Scott, Qué- 
iTL» bec, échangera des cartes postales avec 
l’univers.
[Vf LOUIS ST-ARNEAULT, 2SIXJ, ruo Pa- 

net, Montréal, échango cartes postalos 
tous gonros, avec provinces do Québec et Onta­
rio, et Etats-Unis. Echango prompt et assuré.
rpABLE COMPLETE du système métrique ; 
A noms, valeurs, signes, aorév. ; indispensa­
ble aujourd'hui. Adressez 1U cto (argent) é I. 
VALLEE, 345, rue Notre-Dame-Est. Magnifi­
que épingle do cravate plaquéo en or envoyée 
gratis avec chaque table.—p

Leibnitz disait : En thèse générale ce 
sont toujours les plus spirituels qui in­
ventent les jeux et les plus bêtes qui 
les jouent le mieux.

Petit dialogue:
—11 me semble, ma chère enfant, que 

ton fiancé est bien volontaire, bien exi­
geant ?

—Un peu de patience, maman ; cela 
va sûrement changer, puisque ce sont 
ses dernières volontés!

* * *

I.cs femmes sont les fleurs de la vie, 
comme les enfants en sont les fruits.

Les “babies” anglais, qui ont l’hon­
neur et le bonheur de naître en cette 
mémorable année de guerre russo-ja­
ponaise, ne pourront faire autrement 
que de s’en souvenir, et ce, grâce aux... 
écarts d’imagination, pourrait-on dire, 
de leurs respectables parents, contre 
lesquels protestent en chœur, mais en 
vain, tous les pasteurs qui ont à bapti­
ser des enfants des noms harmonieux 
de Kuroki, Kamimoura, Togo.

Quelques-uns, par protestation, ont 
bien quelques petits "Kouropatkine”, 
mais ils sont en petit nombre.

Ht voilà comment on pourra, plus 
tard, chez nos voisins d'Outre-Manche, 
évoquer le passé, dit un parisien.

* * *

L’Opinion est une chimère, et son 
effet, une réalité.

* * *

Un esprit paresseux est comme un 
faux orage, qui ne produit que des 
éclairs.

* * *

La France, écrit M. de Cuverville, a 
de tout temps professé pour le Japon 
une sympathie réelle et spontanée. Nos 
poètes ont chanté amoureusement la 
terre des montagnes bleues, des chry­
santhèmes et des sourires de soleil. Nos 
voyageurs ont rendu hommage à l’in­
telligence et à la valeur d'un peuple 
dont l'évolution vers le modernisme et 
le progrès ne s’est jamais ralentie. En­
fin, nos savants ont fait bénéficier les 
siens de leur expérience ou de leurs 
découvertes. Grâce à nos ingénieurs et 
à nos officiers, il a acquis cette puis­
sance militaire et navale qui provoque 
aujourd'hui l’admiratiou du monde.

* * *

Je ne vois partout que des gens qui 
font le bien, et qui lu font mal, a dit la 
Haumcllc.

* * *

L'ingrat mange les fruits du jardin 
paternel et il insulte ses ancêtres.

* * *

Dans les couloirs de la Chambre, un 
blocard à un député ministrable:

—Que ferez-vous si vous arrivez à 
vous emparer de l’assiette au beurre?

L’interpellé, rossement :
—J'en éloignerai les... mouches!

C’EST VISIBLE

L'ami (arrivant inopportunément).—Qu’y a-t-il donc ?
— Rien, mon cher, je viens d’avoir avec ma belle-mère une conversation à 

bâtons rompus.
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